
Le studio d’animation de l’ONF ne dérougit pas

Huit secondes, 120 dessins...
STÉPHANIE BÉRUBÉ

On les imagine devant un écran
d’ordinateur. Cracks des nouvelles
technologies, dans le sous-sol d’un
petit appart’ en désordre. On n’y
est pas du tout. Les cinéastes qui
font de l’animation pour l’ONF se
rendent dans les studios du che-
min de la Côte-de-Liesse, là où la
circulation a coutume de bloquer
sur la Métropolitaine. C’est à cet
endroit que se trouve le château
fort de ces artistes, maniaques du
détail.

La société d’État fédérale a hérité
d’un édifice qui doit être aussi atti-
rant que celui de la Société des
postes. Ou peut-être un peu moins.
À l’entrée, un gardien de sécurité
accueille les visiteurs, inscrit leurs
noms et enregistre les appareils
photos en prenant bien soin de les
avertir que c’est pour leur propre
protection...
Rien ne laisse croire que derrière

ces murs beige-brun se cachent des
dessinateurs qui passeront des an-
nées de leur vie à créer des person-
nages et des décors qui s’animeront
dans un film de quelques minutes.
« Chaque année, sept ou huit

films d’animation sortent du studio
français de l’Office national du
film, incluant les coproductions in-
ternationales, explique le responsa-
ble du studio, Marcel Jean. Et
75 % de toute la production en ani-
mation de l’ONF est faite à Mon-
tréal. »
À la porte d’un studio, on est sur-

pris par une forte odeur d’encre,
preuve qu’il y a bel et bien des ar-
tistes dans la maison. C’est le stu-
dio de Michèle Cournoyer, l’artiste
qui nous avait donné Le Chapeau,
film beau et troublant salué par la
critique internationale. La réalisa-
trice y termine présentement L’Ac-
cordéon, son nouveau film qui, dit-
on, fera rire jaune. Le court métrage
vient d’être choisi pour ouvrir les
22es Rendez-vous du cinéma qué-
bécois qui se tiennent le mois pro-
chain. On en est donc aux toutes
dernières touches.
Sur un des murs de son bureau,

en exposition, l’artiste a collé des
dizaines de petits dessins à l’encre
qui se suivent et qui raconteront, à
l’écran, une histoire. Le soir, à la
maison, Michèle Cournoyer gri-
bouille, noircit les pages de ses ca-
hiers. Mais c’est le jour qu’elle tra-
vaille vraiment à ses films. Tous les
matins, elle se rend aux studios de
l’Office et se met à l’ouvrage. Tra-
vailler dans ces bureaux lui donne
« la structure » dont elle dit avoir
besoin pour mener un projet à ter-
me. Son producteur, Marcel Jean,
n’est jamais bien loin. Il passe la
voir une fois de temps en temps et
met de la pression, un peu, quand
le temps file plus vite que le pin-
ceau. « Ça me permet de ne pas me
perdre », dit-elle.
À quelques portes du studio de

Michèle Cournoyer se trouve celui
de Martine Chartrand, une autre
artiste dont le travail a été salué
dans plusieurs festivals. Âme noire,
son dernier court métrage, a rem-

porté l’Ours d’or au Festival de
Berlin en 2001. La dessinatrice tra-
vaille sur un nouveau projet, Mac
Pherson, un film inspiré d’une chan-
son de Félix Leclerc. Dans son petit
bureau, il fait noir. L’animatrice
travaille souvent dans la pénom-
bre, ce qui fait qu’il lui arrive de

perdre le fil du temps et de passer
la nuit par terre, à l’ONF. Il lui fau-
dra trois ans pour faire ce film de
10 minutes.
Dans ces studios cachés, les jeunes

réalisateurs côtoient les plus expé-
rimentés. Chacun profite de l’expé-
rience de l’autre. Coe Hoedeman
travaille présentement sur le Théâ-
tre de Marianne, un théâtre de ma-

rionnette à gaine. Coe est un maître
de l’animation. Son film Le Château
de sable a été récompensé par un
Oscar en 1978. La porte de son stu-
dio est toujours ouverte, ses jeunes
collègues peuvent donc, discrète-
ment, y jeter un coup d’oeil. Tout
ce beau monde se croise à la cafété-

ria, discute.
Chacun des projets d’anima-

tion prend en moyenne trois
ans pour arriver à terme.
Trois années où chacune des
images est dessinée, puis mo-
difiée.
« Faire de l’animation, c’est

vraiment intense. Pour faire huit
secondes, il faut 120 dessins, expli-
que Tali qui travaille actuellement
à son troisième film d’animation.
C’est vrai qu’il faut être un peu fou
pour faire ça, mais, quand tu vois
tes personnages s’animer devant toi
pour la première fois, c’est magi-
que. Ce que tu as dessiné, toute
seule, prend vie ! »

Tali s’est retrouvée à l’ONF un
peu par hasard. Elle était dessina-
trice mais n’avait jamais fait d’ani-
mation. Le concours Cinéastes re-
cherchés lui a permis de faire son
premier film, À l’ombre, qui s’est re-
trouvé sur la compilation Généra-
tion extrême.
L’an passé, l’ONF a produit un

film « populaire », Noël Noël qui a
donné du travail à une quinzaine
d’animateurs. Le film a été projeté
en salles et a été diffusé à la télévi-
sion durant le temps des Fêtes. Noël
Noël a attiré 915 000 téléspectateurs,
à Télétoon, versions française et an-
glaise confondues. Le but presque
avoué de l’exercice était de montrer
au grand public et aux gens de l’in-
dustrie ce qui se faisait à l’ONF. Car
nombreux sont les producteurs pri-
vés qui se demandent toujours
pourquoi un organisme comme
l’ONF est financé par Ottawa. Le
studio français d’animation dispose
de 1,8 million pour la production

des films, chaque année.
« Le Québec est encore un des

plus gros producteurs du monde
en animation, affirme Marcel Jean.
Et nous sommes encore reconnus
comme tels partout : en 2000-2001,
les productions de l’ONF ont raflé
70 prix internationaux, dont l’Ours
d’or de Martine Chartrand. » Hier,
on apprenait que deux films d’ani-
mation produits à l’Office seraient
présentés à la Berlinale : Nuit d’orage
de Michèle Lemieux et Circuit Marine
de Isabelle Favez.
Pour ce qui est de la diffusion, rien

n’est gagné. Les animateurs de
l’ONF ont fait Une minute de science,
S.V.P. !, une collection de courtes
capsules qui ont été présentées sur
les ondes de Radio-Canada et Télé-
Québec. Comme tous les courts mé-
trages, on essaie de plus en plus
d’en présenter avant les films au ci-
néma, ce qui se fait beaucoup en
période de festival, rarement le reste
de l’année.
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L’artiste Michèle Cournoyer a exposé sur un des murs de son bureau, dans les studios de l’ONF, des petits dessins à l’encre tirés de son prochain film
L’Accordéon. Chaque année, sept ou huit films d’animation sortent du studio français de la société d’État fédérale.

Chaque projet d’animation
prend en moyenne trois ans
pour arriver à terme.
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ARTS ET SPECTACLES
MARTIN MATTE Bruno

Coppens:
un bain
de bonheur

Comme une vedette rock
ISABELLE MASSÉ

La scène se passe il y a six ans. Le
Centre Molson (Centre Bell aujour-
d’hui) est plein à craquer. Au mo-
ment où l’on plonge les spectateurs
dans le noir, des cris et des applau-
dissements retentissent. C’est la fo-
lie. On attend impatiemment l’arri-
vée du séduisant Roch Voisine. Le
rideau tombe et... Martin Matte,
alors inconnu, se présente devant
la foule béate. On entend, du coup,
presque une mouche voler... « Les
gens ne savaient pas qu’il y avait
une première partie au spectacle ! »
explique l’humoriste en riant.
Mais les temps changent ! En six
ans, Martin Matte a fait rire tout le
Québec avec un premier one-man
show encensé par la critique, a don-
né des conseils financiers à Marc
Labrèche au Grand Blond avec un
show sournois, se plaît, depuis deux
ans, à exaspérer un pompiste dans
des pubs de Honda et joue dans Ca-
méra Café, à TVA. Plus besoin de
connaître Roch Voisine pour se
produire au Centre Bell. Pour la
toute dernière de son spectacle His-
toires vraies, ce soir, Martin Matte se
paye la demeure des Canadiens de
Montréal. Seul.
Cette fois, quand le rideau tombe-
ra, 8000 personnes applaudiront à
tout rompre l’humoriste. De quoi
encore faire gonfler — est-ce possi-
ble ? — son ego. « J’ai soudaine-
ment un début de nausée... Sans
blague, je suis plus excité que ner-
veux. Je veux vivre ça. Malheureu-
sement, j’ai mis la barre trop bas.
On pensait vendre 3500 billets. Fi-
nalement, tout est vendu, si on ex-
clut les sièges de la section des
blancs, tout en haut. »
On imagine un mobilier chargé
sur scène, une dizaine de danseurs,
un système de projection vidéo di-
gne des plus gros concerts rock...
« J’ai 60 caisses de son au lieu de
deux, mais, sur scène, il n’y aura
qu’un tabouret et un écran derrière
moi, comme lors des autres repré-
sentations. » Oui, même les humo-
ristes baveux prônent parfois, dans
leur démesure, la simplicité volon-
taire ! « On m’a envoyé la configu-
ration de la salle par courriel. Je
suis haut de même ! »
Devant le succès côté vente de bil-
lets, une demande du Colisée de

Québec pour un ultime spectacle
ne s’est pas fait attendre. Mais Mar-
tin Matte tient à mettre un terme à
sa tournée, ce soir. Il savoure déjà
tout le temps qu’il aura pour lire
les scénarios de films et de télésé-
ries qui atterrissent sur son bureau
depuis trois ans, et pour concevoir
des numéros pour le gala qu’il ani-
mera au prochain Festival Juste
pour rire, en juillet. « Je suis fati-
gué. Et j’ai le goût d’écrire autre
chose. Certains numéros d’Histoires
vraies ont été conçus il y a sept ans.
Je voulais arrêter la tournée en dé-
cembre 2003, mais mon agent m’a
convaincu de continuer.
« J’ai appris que le Centre Bell
était l’aréna où il se vendait le plus
de billets en Amérique du Nord,
poursuit par ailleurs Matte. Tant
mieux si des voies s’ouvrent pour
les artistes d’ici (les Cowboys Frin-

gants et Gregory Charles se sont
aussi payé des Centre Bell pleins
récemment). J’ai invité ma famille
et des amis, ce soir. Je ne me suis
jamais autant fait demander de bil-
lets ! »
L’humoriste de 33 ans jure que
c’est au Centre Bell qu’on entendra,
pour la dernière fois, ses blagues
sur sa blonde plus téméraire que
lui, sur son frère handicapé et sur
les carriéristes. Dernière chance
aussi d’entendre sa tirade contre
Yvon Deschamps, un artiste qui
n’arrive pas à la cheville d’un cer-
tain Martin Matte. « Ce numéro a
traîné trois mois dans mon tiroir
avant que j’ose le présenter. Un ami
m’a finalement convaincu de le fai-
re. Je tremblais la première fois, car
j’avais peur qu’on me traite de jeu-
ne fendant. Ce fut une grande satis-
faction quand j’ai constaté qu’on

riait. Mais ce numéro fonctionnait
plus il y a trois ans, car on connaît
plus mon personnage mainte-
nant. »
En trois ans et plus de 300 repré-
sentations, les Histoires vraies de
Martin Matte ont évidemment évo-
lué... au fil des bouleversements
dans la vie de l’humoriste. Exit le
numéro sur son père décédé en mai
2002, même si Martin Matte a tou-
jours prôné la thérapie par le rire.
Il a notamment été remplacé par
des blagues sur son enfant, né deux
mois avant que le paternel ne ren-
de l’âme. « Je n’aurais pas été capa-
ble de refaire ce numéro, confie
l’humoriste. Cela dit, la thérapie
par le rire est essentielle. Tout ce
qui m’énerve dans la vie se retrou-
ve dans le show. Depuis trois ans, je
suis en thérapie quatre soirs par se-
maine. » Le patient guérit ce soir.

JEAN BEAU NOYER

CRITIQUE

En sortant du spectacle Bain Zen de
Bruno Coppens, on ne peut que
souhaiter revoir cette performance
de l’humoriste belge pour saisir
tout ce qui nous a échappé. J’igno-
re si c’est le trac d’un soir de pre-
mière au Québec ou si c’est l’acous-
tique de la salle André-Mathieu,
mais quel délire verbal, quelle ra-
fale de mots qu’on ne peut complè-
tement saisir en 75 minutes !
Des perles se perdent dans l’agita-
tion, l’euphorie de ce René, mar-
chand de bonheur de son métier,
vendeur de baignoires miraculeuses,
de ceintures bienfaisantes et de li-
vres qui vous guideront vers le bien-
être suprême en libérant vos sept
chakras. Personnage trouble et ma-
nifestement troublé, René, cet illu-
miné naïf, invite les spectateurs à
partager son bain miraculeux ou à se
transformer en arbre en bougeant les
bras comme s’il s’agissait de bran-
ches secouées. Et nous avons bougé
les bras, debout, comme des grands
arbres, formant une immense forêt
dans la salle devant le maître René.
Quel soulagement ! Quel bien-être !
nous dit René qui nous annonce par
la suite que « l’avenir appartient à
ceux qui se lavent tôt ».
Un vent d’optimisme effréné l’em-
porte et il cite Jeanne d’Arc qui cou-
rait avec ses moutons à « en perdre
la laine ». Et George W. Bush qui ne
parle pas une langue de bois mais
une langue de bûche. Les mots
échappent à René, le trahissent, le
dénoncent et, quand il parle de la
femme qu’il aime, il dira non pas
qu’il la suit mais qu’il la fuit.
Le spectacle peut sembler court,
mais il accapare le spectateur parce
qu’il se joue à plusieurs niveaux.
D’abord, ce jeu époustouflant avec
la langue. Souvent vertigineux, dé-
routant, fascinant mais jamais facile
et gratuit, il y a derrière ce jeu des
messages, des critiques, des dénon-
ciations. Coppens tord les mots
pour leur donner un autre sens,
mais il tord également son person-
nages avec les mots. Il le condamne
avec les mots. Il l’achève avec les
mots et, finalement, ce personnage
se révoltera contre son maître zen
ou plutôt contre son metteur en zen
pour recouvrer la liberté.
À son deuxième spectacle, Cop-
pens est devenu un meilleur acteur
et sa performance est plus théâtrale
dans une mise en scène plus serrée,
avec des costumes pour le moins
originaux et des effets sonores plus
recherchés. Évidemment qu’on
pense à notre clown national Sol,
dont Coppens se réclame d’ailleurs,
mais je crois que l’élève est allé
beaucoup plus loin que le maître
sur le plan de la performance scéni-
que et de l’ampleur du message.
Coppens est politique, critique, so-
ciologique et fatalement romanti-
que. Il termine d’ailleurs sa perfor-
mance avec « l’amour que je vous
voue et qui nous noue », reprenant
ainsi cette déclaration d’amour de
son premier spectacle au Québec.
Un spectacle qui ne fait jamais rire
gras et qui ne vous fera pas taper
les cuisses. Coppens, c’est avant
tout le génie de la langue française
qui fleurit sur scène et c’est un vent
fou qui emporte toutes les pétales.
À voir et surtout à revoir !
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

BAIN ZEN, spectacle interprété et écrit
par Bruno Coppens. En tournée au
Québec jusqu’au 28 février.
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Martin Matte est prêt a tourner la page sur son one-man show Histoires vraies, dont il donne la toute dernière
représentation ce soir au Centre Bell.
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Gala des découvertes du Grand Rire Bleue

Trop grand, le Spectrum
ISABELLE MASSÉ

CRITIQUE

Le festival Grand Rire Bleue de Qué-
bec se vit maintenant à longueur
d’année. Quatre des humoristes qui
ont fait le plus rire les festivaliers
l’été dernier se promènent dans la
province depuis novembre pour
prouver que les bouffons ne se réu-
nissent pas qu’à Montréal en juillet,
rue Saint-Denis. Ils se nomment
Jean-Marie Corbeil, Stéphane Bélan-
ger, Martin Rozon et Dominick Léo-
nard. Ils sont stand-up, imitateur, ma-
gicien et jongleur. Les Montréalais
ont pu goûter à leur drôle de médeci-
ne, mercredi soir au Spectrum.
L’idée est bonne : faire connaître des
gens qui n’ont pas de one-man show
inscrit dans leur C.V. Donner la
chance d’acquérir de l’expérience à
des humoristes qui n’ont pas encore
percé et nous donner la chance de ri-
re à rabais. On pense ici à la Tournée

Juste pour rire. À la différence que
les humoristes de la relève qui se
produisent sous la bannière Juste
pour rire blaguent dans de petites
salles.
On a ri fort à maintes reprises, mer-
credi soir, en compagnie des Cor-
beil, Rozon, Bélanger et Léonard,
mais l’effet aurait été plus dévasta-
teur dans un endroit plus intime. À

cause de la nature même du show et
à la mise en scène parfois maladroi-
te. Les tours de magie de Martin Ro-
zon (avec jeux de cartes et billets de
100 $ qu’on brûle mais qui revien-
nent intacts dans les mains des pro-
priétaires) ne conviennent pas à une
salle de la grosseur du Spectrum.
Idem pour les numéros de jonglerie

(avec pommes et torches) du fort
doué Dominick Léonard. Impossible
que la chimie avec le public opère à
tout coup.
Si les imitations de Stéphane Bé-
langer ont été livrées avec aplomb,
elles manquaient de contenu. On ne
peut faire uniquement sacrer l’excel-
lent conteur qu’est Michel Barrette.
On ne peut imiter Yvon Deschamps

et Pierre Légaré en n’apprivoi-
sant que leur gestuelle et leurs
tics. Sans contenu intelligent,
le contenant perd de son lus-
tre. Bélanger a tout de même
eu droit à une ovation lorsqu’il
a changé de voix 45 fois en 60
secondes, en fin de numéro.

Seul Jean-Marie Corbeil, qu’on a
déjà vu au Festival Juste pour rire,
semble avoir une réelle expérience
des grandes scènes. Fin improvisa-
teur, il se paye la tête des specta-
teurs, toujours en restant dans les li-
mites du bon goût. C’est avec plaisir
qu’on regoûte à son numéro du gars
qui saute en parachute... mais qui ne

réussira jamais à ouvrir son parachu-
te. Le corps mince et élancé de l’hu-
moriste permet toutes les contor-
sions.
Ses remarques dans les numéros de
stand-up font, par ailleurs, souvent
mouche, parce qu’elles sont ap-
puyées par une gestuelle particuliè-
re. Bien apprécié, ce numéro sur les
contes et comptines qui n’ont aucun
sens : « Le Petit Chaperon rouge... Tire
la chevillette, la bobinette cherra. Je
n’aurais jamais pu rentrer là. Je ne
comprends rien ! »
Pour le reste... N’utilisons pas le
mot amateur, car on sent énormé-
ment de travail derrière chacun des
numéros, même si plusieurs ne font
preuve d’aucune d’originalité, com-
me celui où les humoristes jasent
devant des urinoirs. Heureuse-
ment, c’est dans deux plus petites
salles que le quatuor revient dans
les alentours, les 6 février et 14
mars, respectivement à la salle An-
dré-Mathieu de Laval et à la salle
Lionel-Groulx de Sainte-Thérèse.

Les numéros de ces artistes
de la relève auraient mérité
un cadre plus intime.
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JULIE PARENT

CRITIQUE
COLLABORATION SPÉCIALE

Grandir est quelque chose qu’on
apprend surtout par soi-même. Et,
comme pour les matières à l’école,
on s’en tire rarement avec un
100 %. « Ne sommes-nous pas tous
prisonniers de quelque chose qui
nous hante et n’avons-nous pas
tous la capacité de nous libérer
d’un « bateau fantôme » qui nous
empêche de vivre pleinement nos
rêves ? » La question, essentielle,

est au coeur de La Petite Ombre, pré-
sentée à la Maison Théâtre par le
Théâtre populaire d’Acadie, le
Théâtre Papyrus (Belgique) et le
centre de diffusion Les Gros Becs
(Québec).
Le rideau s’ouvre sur une scène
dépouillée, lieu tout indiqué pour
attirer les fantômes, qu’ils soient
bateaux ou humains. Il fait noir.
Deux ronds de lumière illuminent
le fond de la scène. Un camion mi-
niature, phares allumés, s’avance
vers une maison format poupée.
On entend des pas, une porte qui
s’ouvre. Puis, grandeur nature, Da-
niel apparaît.

Daniel est revenu sur les lieux où
il a grandi, au bord de la mer, avec
sa mère : une enfance marquée par
l’absence du père, marin disparu
au large. Daniel l’a attendu, long-
temps, longtemps... Puis, il s’est ré-
signé ou, du moins, une partie de
lui. En explorant les ruines ensa-
blées de la vieille maison, il décou-
vrira ainsi un petit bonhomme en
salopette, trois fois moins haut que
lui : c’est Daniel, enfant, qui espère
encore le retour du marin. « Pa-
pa ? » dira-t-il, en le voyant.
Ensemble, ils vont explorer des es-
paces qui prennent littéralement vie
devant nos yeux. Grâce à une scéno-

graphie ingénieuse, un plancher de
bois devient tantôt un toit en pente
— où le jeune Daniel agite une lan-
terne pour guider son père —, tan-
tôt une épave au fond la mer...
La pièce baigne dans une atmos-
phère où l’on devine le vent et la
proximité de l’eau, aidée en cela
par la douce musique de René Cor-
mier — qui était peut-être un rien
trop forte. Lentement, les univers
de l’adulte et de l’enfant voguent
l’un vers l’autre, parfois se confon-
dent, avec tendresse, douleur et hu-
mour. Ainsi, les jeunes spectateurs
ne se privent pas pour rire quand
le petit donne des ordres au grand,
ou encore, quand la mère demande
à son fils à qui il peut bien s’adres-
ser : « Je parle avec moi quand je
vais être grand ! »
Si la pièce fait beaucoup rire, c’est
en bonne partie grâce au jeu de Ber-
trand Dugas. Son Daniel est tou-
chant et un peu puéril — comme le
sont beaucoup d’adultes, d’ailleurs...

Daniel petit, lui, était interprété ce
jour-là par la jeune comédienne Ka-
ren de Paduwa, qui lui a donné une
voix étonnamment mature. Le tan-
dem était complété par Claire Nor-
mand, la mère à la présence à la fois
réelle et fantomatique.
La Petite Ombre est une oeuvre qui
se visite comme un rêve. Comme
des symboles, les éléments scéni-
ques font écho aux thèmes abordés,
que ce soit l’espoir ou le deuil. Il y
a ce petit bateau qui vogue sur les
eaux bleues d’une couverture et s’y
fait engloutir ; ce cadre vide dans
lequel se trouvait jadis la photo du
père ; cette voiture, enfin, que la
mère essaie de réparer pour quitter
la maison. Ce qu’elle réussira. Et
quand les deux Daniel se diront au
revoir, ce sera pour mieux se résou-
dre l’un dans l’autre.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

LA PETITE OMBRE, jusqu’au 8 février
à la Maison Théâtre ; infos : 514
288-7211.

THÉÂTRE

L’enfant, le père, la mer
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FLASHESLa téléphonie

mobile sonne
des cloches

Cyndi Lauper
au Métropolis
Idole parmi les idoles au milieu des
années 80, Cyndi Lauper donnera
un spectacle au Métropolis le 4
mars, dans le cadre de sa tournée At
Last. Gageons que la chanteuse de
Girls Just Want to Have Fun glissera
quelques-uns de ses vieux tubes en-
tre deux morceaux de son dernier
album, paru en novembre. Les bil-
lets sont mis en vente aujourd’hui, à
midi, à tous les comptoirs Ticketpro
et à la billetterie du Spectrum.
Presse Canadienne

Brel en anglais
La maison Barclay vient de faire
paraître Next Brel, album compre-
nant 15 titres du chanteur revisités
en anglais. On retrouve Amsterdam
interprétée par David Bowie pour
la BBC le 5 février 70. Neil Han-
non, leader des Irlandais de Divine
Comedy, reprend Jackie. Autres ra-
retés : If We Only Have Love (Quand
on n’a que l’amour) par Dionne War-
wick, ou encore The Desperate Ones
(Les Désespérés) par Nina Simone.
Associated Press

Poètes sur Toile
Un site Internet interactif destiné
aux jeunes poètes vient d’être mis
en ligne. www.montresor.tv est
en quelque sorte un atelier de créa-
tion interactif, où les jeunes sont
invités à exprimer leurs talents de
poète, de compositeur ou de gra-
phiste. À l’aide d’une base de don-
nées, les visiteurs peuvent réaliser
des oeuvres poétiques, visuelles et
musicales. Un musée virtuel leur
permet ensuite de rendre publique
leur création.
Presse Canadienne

NOMINATIONS AUX
OSCARS
DONTMEILLEUR FILM6
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CANNES —Mort de rire, ce Xavier
Filliol : MusiWave, l’entreprise
française dont le jeune homme
d’affaires est le cofondateur, a ven-
du en 2003 pas moins de 3,5 mil-
lions de fichiers musicaux d’une
durée de... sept secondes. L’unique
fonction de ces fichiers musicaux
est de personnaliser les sonneries
des téléphones portables.
Inutile d’ajouter que la télépho-
nie mobile sonne des cloches à
l’industrie de la musique...
Chacun des extraits proposés en
ligne par MusiWave coûte 3 euros,
soit environ 5 dollars ; faites le cal-
cul et imaginez le portefeuille de
Xavier Filliol... Les prévisions de
l’entreprise pour 2004 sont de 12 à
15 millions de fichiers musicaux,
un million a déjà été vendu en jan-
vier. Ces résultats s’avèrent beau-
coup plus spectaculaires que tous
les ceux réalisés par les sites
payants de téléchargement de fi-
chiers musicaux.
Imaginez ! Il est actuellement
plus facile de vendre des segments
de sept secondes à trois fois le prix
d’une chanson !
« Il faut demander aux gens
pourquoi ils sont prêts à payer 3
euros pour sept secondes de musi-
que. Une fois qu’ils ont acheté leur
téléphone portable, ils décident
eux-mêmes de télécharger le seg-
ment musical de leur choix », ex-
plique Xavier Filliol, qui est loin
de penser que les bénéfices récol-
tés par la « musique mobile »
— traduction littérale de mobile mu-
sic, nouvelle expression de la music
business — ont quelque chose de
répréhensible dans le contexte
chaotique d’une industrie musica-
le en mutation.
« C’est vachement dangereux de
dire que ce n’est pas bien, car c’est
le choix des consommateurs. Tant
mieux pour les labels de musique
qui ont décidé de travailler avec
nous en accordant des licences
d’exploitation des oeuvres. Chose
certaine, on ne peut plus évoluer
dans un marché où les gens usent
de la musique en ne consommant
que des CD. C’est bel et bien ter-
miné.
« Les gens veulent s’approprier la
musique sous toutes ses formes, ils
aussi veulent personnaliser leurs
nouveaux appareils. La sonnerie
de leur téléphone, en fait, devient
une des multiples facettes de leur
personnalité. Pourquoi les empê-
cherait-on de voir les choses ain-
si ? Y a-t-il un problème avec cette
avancée ? » questionne-t-il, un
tantinet sur la défensive.
Quoi qu’il en soit, voilà le seul
secteur de la musique numérisée
qui fonctionne à plein régime par
les temps qui courent. À l’instar de
ses compétiteurs (Universal Mobi-
le, Moviso, etc.), MusiWave vend
aussi en ligne des fichiers de clips
musicaux, des jeux vidéo et autres
produits audiovisuels impliquant
la musique. En Europe, l’entrepri-
se française est la société leader,
présente dans 14 marchés diffé-
rents et comptant sur un personnel
de 50 personnes.
MusiWave exploite ainsi de vas-
tes répertoires de musique et offre
son service de téléchargement en
ligne aux fabricants de téléphones
portables — Nokia, Fido, etc.
« Nous travaillons en marque
blanche, c’est-à-dire que nous
sommes des partenaires invisibles.
Mais c’est nous qui exploitons la
distribution de la musique », résu-
me Xavier Filliol.
« L’évolution des fichiers musi-
caux numérisés connaîtra une
croissance très rapide. Très bien-
tôt, les sonneries de téléphone
pourront bénéficier d’une intelligi-
bilité beaucoup plus considérable
encore, le son et la finesse des pro-
duits ne feront que s’améliorer
dans un avenir proche », prévoit
Ralph Simon, spécialiste de la
question qui dirige MEF Americas
Chair, une agence de recherche
spécialisée dans l’économie numé-
rique.
« Aux États-Unis, enchaîne-t-il,
cette industrie émergente qui relie
tous les contenus culturels numé-
risés (musique, cinéma, jeux vi-

déo, etc.) pourrait, cette année, fai-
re augmenter de 10 % les
bénéfices de ces contenus avec des
revenus de 500 millions US. Cer-
tains pronostics vont même jus-
qu’à prévoir des revenus mon-
diaux de 126 milliards en 2008. »
Paul Berger, devenu producteur
indépendant après avoir dirigé les
filiales canadiennes et britanni-
ques de la multinationale Sony
Music (on lui doit la signature de
Céline Dion au Canada, ce qui a
ensuite propulsé la Québécoise
dans le monde entier), voit aussi
dans cette industrie du « sans fil »
un territoire très fertile pour l’in-
dustrie de la musique.
« Nous sommes passés d’une in-
dustrie dont le modèle a évolué
depuis 30 ans et qui achève son
cycle. L’offre musicale en ligne
mène les maisons de disques à
s’ouvrir à toutes sortes de nouvel-
les avenues en accordant des licen-
ces à des entreprises comme celle
de la téléphonie sans fil. Je crois
personnellement que cette musique
mobile représentera éventuellement
10 % des bénéfices de l’industrie
de la musique. Je crois en ce sens
qu’il y a lieu d’être plus optimiste
qu’au MIDEM de l’an dernier. »
Voilà, en tout cas, un des rares
secteurs de l’industrie de la musi-
que numérisée qui semble très
bien fonctionner.

3203060A
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FLASH MARIE DENISE PELLETIER

Chanter avec toute son âmeLe retour de
Daniel Lavoie
Les Français peuvent maintenant
écouter le tout nouvel album de Da-
niel Lavoie, Comédies humaines, qui
sortira le 10 février au Québec. En-
tièrement composé par Daniel La-
voie et écrit par Brice Homs et Patri-
ce Guirao, ce nouvel opus de 14
chansons a été enregistré notamment
avec la section des cordes de l’Or-
chestre philharmonique de Bulgarie.
Les textes évoquent la noirceur qui
envahit parfois le coeur des hommes
(Comédies humaines), la tristesse des
adieux (Les Tickets) et les mystères de
l’amour (Les Paravents chinois). Le pre-
mier extrait, Bénies soient les femmes,
est un joli titre en hommage aux
amoureuses.
Presse Canadienne

JEAN BEAUNOYER

CRITIQUE

Ce soir-là, à la salle André-Mathieu
de Laval, Marie Denise Pelletier
chantait pour son père. Et ce n’est
qu’à la toute fin du spectacle qu’elle
nous a appris, avant d’interpréter Je
n’ai pas peur de mourir avec toi d’Eddy
Marnay, que son père était mort
quelques jours plus tôt. Marie Deni-
se Pelletier avait demandé qu’on re-
tarde les funérailles avant de présen-
ter son spectacle à Laval. La douleur
était manifeste, la salle subitement
silencieuse et l’émotion était particu-
lièrement intense.

En hommage à son père, Marie
Denise a donné un grand spectacle
devant près de 800 spectateurs qui
étaient venus voir une artiste géné-
reuse et complète sur scène. J’avais
été charmé par son dernier specta-
cle, Plaisirs d’amour, alors que
l’amour se chantait à tous les temps
dans une atmosphère douce et déli-
cate. Mais, cette fois-ci, j’ai compris
pourquoi Marie Denise Pelletier

remplissait ses salles sans grande
publicité et sans que ses disques
tournent toutes les heures à la ra-
dio. Cette femme de métier sait oc-
cuper une scène et divertir son pu-
blic comme peu de chanteuses
québécoises.
Sans trop parler, sans trop bla-
guer, elle impose avant tout une
voix parfaitement contrôlée au ser-
vice d’une variété de chansons qui

se promènent dans tous les styles.
Évidemment, la chanteuse laisse
beaucoup de place à Eddy Marnay,
dont elle interprète des pièces con-
nues et d’autres moins connues,
mais elle chante également ses plus
grands succès et ose demander aux
spectateurs les chansons qu’ils pré-
fèrent entendre.
Entourée de quatre musiciens et
de deux choristes qui font corps

avec elle, l’interprète chante
Ma première chanson, Cent Mille
Chansons, À 17 ans, La Valse des
lilas, Celui-là, La Croix, l’étoile et
le croissant et un pot-pourri des
vieilles chansons de Marnay

dont Liverpool, Le Temps des fleurs, Sur
une note et Quand ça balance. C’est
d’ailleurs avec cette dernière inter-
prétation qu’on découvre sa facilité
à chanter du jazz.
Elle reprend à sa manière Les
Moulins de mon coeur en deuxième
partie, Un jour, un enfant, et chante
tragiquement Et voilà qu’elle aime
de la comédie musicale Roméo et
Juliette, sans oublier ses succès

Tous les cris, les S.O.S. et Pour une
histoire d’un soir.
Presque tous les billets de cette
soirée de première à Laval
s’étaient envolés. Ailleurs, on affi-
che complet ou presque, alors que
la chanteuse amorce une tournée
qui la mènera entre autres à Sha-
winigan, à Drummondville et à
Saint-Jérôme durant les prochains
mois. Bien sûr, Marie Denise Pel-
letier, c’est une voix, mais c’est
aussi une présence et, ce soir-là,
c’est avec son âme qu’elle a chan-
té. On l’a senti pendant toute la
durée de ce spectacle qui m’a tou-
ché plus que bien d’autres. Je
vous en souhaite autant.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

MARIE DENISE PELLETIER à la salle
André-Mathieu. Mise en scène et tex-
tes : Normand Racicot. Éclairages : Bru-
no Rafie. Sonorisation : Stéphane Dubé.
Chef d’orchestre et arrangements : Be-
noit Sarrasin. Violoncelle : Christine Gi-
guère. Percussion : Yvon Plouffe. Guita-
res et voix : Mario Gagnon. Choristes :
Lynda Thalie et Valérie Assouline.

L’émotion était intense lors
de cette soirée de première.
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MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 /

FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND /
CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 /

CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON /

LES CINÉMAS

LANGELIER 6 /
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) /
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 /
CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO /

LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 /

CINÉMA

ST-EUSTACHE /

CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 /

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY /

CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE /

G
VISA GÉNÉRAL À L’AFFICHE!

CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) /
LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

LACORDAIRE 16 /
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) /
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 /

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT /
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND /

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) /
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 /

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN /

CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY /

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO /
CINÉMA

ST-EUSTACHE /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 /

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS ou www.tribute.ca

G
VISA GÉNÉRAL

/ SON
DIGITALÀ L’AFFICHE DÈS AUJOURD’HUI!

GAGNANT!
NATIONAL BOARD OF REVIEW

UN DES MEILLEURS
FILMS DE L’ANNÈE

MEILLEUR SCÉNARIO ORIGINAL

AMERICAN FILM INSTITUTE

MEILLEUR FILM
PRIX DU PUBLIC

«Touchant... inspirant et
rempli d’espoir... ‘Bienvenue en
Amérique’ est un classique...»

«Un des meilleurs
films de l’année...

merveilleux...
lumineux!»

– Claudia Puig,

«MEILLEUR FILM
N O M I N A T I O N A U X
IFP SPIRIT AWARD»

«MEILLEUR
RÉALISATEUR
N O M I N A T I O N A U X
IFP SPIRIT AWARD»

«MEILLEUR PREMIER
RÔLE FÉMININ

N O M I N A T I O N A U X
IFP SPIRIT AWARD»

«MEILLEURE ACTRICE
DE SOUTIEN

N O M I N A T I O N A U X
IFP SPIRIT AWARD»

AMÉRIQUE
BIENVENUE EN

www.foxsearchlight.com

Trame sonore disponible
sur Atlantic Records

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS ou www.tribute.ca/ SON DIGITAL

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 /
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN /
G

VISA GÉNÉRAL

version française version anglaise

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE!

32
02
84
6A

Michel Forget Noémie Godin-Vigneau
Dorothée Berryman Jean-Nicolas Verreault

France Castel Normand Chouinard Louis-José Houde

produit par
Marie-José Raymond

musique Jorane

un film de
Claude Fournier

« …abordable et généreux. »
- La Presse

« La jeune Noémie Godin-Vigneau […]
crève l’écran. » « … on savoure… »

- Journal Métro

NOMINATIONS10 au BRITISH ACADEMY FILM AWARDS dont
MEILLEUR FILM, MEILLEURE ACTRICE SCARLETT JOHANSSON

et MEILLEUR SCÉNARIO

La version cinématographique de ce best-seller est tout simplement magique!

NOMINATIONS
AUX OSCARS®3

FFFF
The Gazette

« …Extraordinairement bien fait... »
Mirror

FFFF
« …Peter Webber fait

montre d’une réelle
compréhension de

l’époque évoquée non
seulement par sa manière

de l’illustrer mais aussi
dans la portée profonde
qu’il donne à son film. »

- La Presse

MICHEL BOUQUET PHILIPPE NOIRET
GRILLÉ

«Blier... au plus haut de son talent.»
- Stéphane Brisset, L'Express

AU CINÉMA DÈS LE 6 FÉVRIER 2004

UN FILM DE ISTVÁN SZABÓ

HARVEY KEITELHARVEY KEITELSTELLAN SKARSGÅRDSTELLAN SKARSGÅRD
YVES PASQUIER PRÉSENTE UNE PRODUCTION PALADIN PRODUCTION, MBP, MAECENAS FILM ET STUDIO BABELSBERG LITTLE BIG BEARYVES PASQUIER PRÉSENTE UNE PRODUCTION PALADIN PRODUCTION, MBP, MAECENAS FILM ET STUDIO BABELSBERG, LITTLE BIG BEAR

FFFF
« CE FILM … VAUT LE DÉTOUR. »

- Luc Perreault , La Presse

« UN FILM BRILLANT, PERCUTANT ET PERTURBANT,
GRAND COUP DE COEUR… BOULEVERSANT. »

- Gilles Carignan, Le Soleil

« ... DÉCHIRANT ET INTENSE. AVEC UN HARVEY KEITEL
ABSOLUMENT DÉMONIAQUE. »

- Denis Côté, Ici

SAIGNANT

présentent

« …une comédie incontournable qui fait du bien. »
- Paul Villeneuve, Le Journal de Montréal

AVEC

PATRICK HUARD
MICHÈLE BARBARA

PELLETIER
ET PIERRE LEBEAU

DANS UN FILM
RÉALISÉ PAR

ÉRIK CANUEL
SCÉNARIO SYLVIE PILON
ET SYLVIE DESROSIERS

DANS UN FILM
RÉALISÉ PAR

ÉRIK CANUEL
SCÉNARIO SYLVIE PILON
ET SYLVIE DESROSIERS

AVEC

PATRICK HUARD
MICHÈLE BARBARA

PELLETIER
ET PIERRE LEBEAU

PLUS DE 2 MILLIONS $ AU BOX-OFFICE !

LES
PROD

UCT
IONS

BENA
NNA

H
présentent

Un film de

Claude Brie

« … très charmant, dynamique, enthousiaste et joliment enrubanné. »
- La Presse

« … très charmant, dynamique, enthousiaste et joliment enrubanné. »
- La Presse

www.anniebrocoli.comwww.anniebrocoli.com

www.christalfilms.com/nezrougewww.christalfilms.com/nezrouge

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

G
VISA GÉNÉRAL

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE !
CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

G
VISA GÉNÉRAL

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE !PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE !
CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

G
VISA GÉNÉRAL

G
VISA GÉNÉRAL

13
ANS +

CINÉMA Beaubien
2396, Beaubien E. 721-6060

CINÉMA 9

GATINEAU /

FAMOUS PLAYERS

PARISIEN /
CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 /
version originale anglaise
avec sous-titres français

version originale
anglaise

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 /
LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 /
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 /
CINÉMA DU PARC
3575 Du Parc 281-1900 /

CINÉMA PINE

STE-ADÈLE /CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS! / SON DIGITAL

www.girlwithapearlearringmovie.com

—— CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS ————— / SON DIGITAL ——

DÈS AUJOURD’HUI !

AVEC HARVEY KEITEL, STELLAN SKARSGÅRD, MORITZ BLEIBTREU, BIRGIT MINICHMAYR, ULRICH TUKUR ET LA PARTICIPATION DE ROBIN RENUCCI ET FRANCK LEBOEUF
PRODUIT PAR YVES PASQUIER IMAGE LAJOS KOLTAI A.S.C., H.S.C. SON BRIAN SIMMONS A.M.P.S. DÉCORS KEN ADAM COSTUMES GYÖRGYI SZAKÁCS MONTAGE SYLVIE LANDRA PRODUCTEURS EXECUTIFS RAINER MOCKERT, RAINER SCHAPER, JACQUES ROUSSEAU, MAUREEN MCCABE, SIR JEREMY ISAACS, MICHAEL VON WOLKENSTEIN

EN ASSOCIATION AVEC FRANCE 2 CINÉMA, BR, MDR, JEREMY ISAACS PRODUCTIONS, TWANPIX, SATEL FILM, ORF AVEC LA PARTICIPATION DE CANAL +, FFA, FILMBOARD, MDM, ET LE SOUTIEN D'EURIMAGES BANDE ORIGINALE DISPONIBLE CHEZ DEUTSCHE GRAMMOPHONE UNE COMPAGNIE VIVENDI-UNIVERSAL VENTES INTERNATIONALES BEYOND FILMS LTD DISTRIBUTEUR MONDO FILMS

TAKING SIDESTAKING SIDES
L E C A S F U RT W Ä N G L E R

UN FILM DE ISTVÁN SZABÓ
SCÉNARIO DE RONALD HARWOOD D'APRÈS SA PIÈCE "À TORTS ET À RAISONS"

VERSION ORIGINALE ANGLAISE
PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE !

À L’AFFICHE !13
ANS +

—— CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS ————— / SON DIGITAL ——

Avec
F A R I D A R A H O U A D I C A T H E R I N E H I E G E L

G
VISA GÉNÉRAL

32
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83
5A

..
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ARTS ET SPECTACLES

THÉÂTRE

Extravagantes savantes

À L’AFFICHE DÈS13 FÉVRIER 2004 !

CONCOURS DANS L’OEIL DU CHAT Alliance Atlantis Vivafilm, C.P. 278, Succursale B, Montréal, (Qc.) H3B 3J7

Nom :

Adresse :

Ville : Code postal :

Téléphone (jour) : Téléphone (soir) :

Le tirage sera effectué le 4 février 2004. Les gagnants recevront leur laissez-passer double par la poste. Valeur des prix: 1000$.
Règlements du concours disponibles chez Vivafilm.

VIVAFILM ET FILMS ZINGARO PRÉSENTENT

UN FILM DE RUDY BARICHELLO

INVITENT 100 PERSONNES À LA GRANDE PREMIÈRE DU FILM

FILM D’OUVERTURE

EN COMPAGNIE DES ARTISTES DU FILM LE 12 FÉVRIER

Membre de L'Équipe Spectra

En collaboration avec

Pour courir la chance de gagner un des 50 laissez-passer doubles,
remplissez le bon de participation et envoyez-le à l'adresse suivante:

3195259A 31
95
26
2

ÈVE DUMAS

CRITIQUE

Depuis Le Menteur, on sait avec quel
ludisme Martin Faucher aborde les
comédies en vers. Après Corneille,
l’espiègle metteur en scène en
prend à son aise avec Molière sans
le dénaturer, malgré l’apparence. Il
n’y a qu’à retourner au texte des
Femmes savantes pour découvrir que
tout y est, même les « Hay, hay »
de l’imbuvable Trissotin.
Comédie en cinq actes et en vers,
Les Femmes savantes est une pièce
touffue et complexe. Elle juxtapose
plusieurs thèmes dont la cohabita-
tion engendre presque inévitable-
ment des longueurs.
Le sujet le plus apparent est celui
qu’annonce le titre, à savoir la pla-
ce des femmes dans les hautes
sphères de la science et de la philo-
sophie. Molière développe et raffi-
ne un sujet qu’il avait déjà abordé
dans Les Précieuses ridicules et donne
plus de profondeur et d’individua-
lité à ses personnages féminins.
Les savantes en question, la fem-
me, la soeur et la fille du bon bour-
geois Chrysale (Denis Roy), affir-
ment la supériorité des choses de
l’esprit sur la matière. Philaminte
(Monique Spaziani), incontestable
leader du trio, est une épouse dé-
çue qui cherche l’épanouissement
dans les « sublimes clartés ». Bélise
(Louise Turcot) se gave de chimè-
res et s’imagine que tous les hom-
mes sont à ses pieds. Armande (Ca-
roline Bouchard), cadette du trio,
est le portrait tout craché de sa mè-
re, mais cache son attrait pour les
choses du coeur.
Dans l’autre camp, celui que l’on
pourrait qualifier d’« authenti-
que », Henriette, soeur d’Armande,
n’a que faire de la philosophie et
souhaite uniquement épouser celui
qu’elle aime, le raisonnable Clitan-
dre. Mais Philaminte s’oppose à ce
mariage. Elle aimerait mieux accor-
der la main de sa fille à Trissotin,
ce « bel esprit » motivé par l’appât
du gain.
La caricature que représente ce

personnage « trois fois sot » consti-
tue un autre thème important des
Femmes savantes. Son modèle est
l’abbé Cotin, contre qui Molière
avait des griefs sérieux. Déjà ridi-
cule, Trissotin atteint des sommets
de pédanterie sous les bons soins
de Martin Faucher et du comédien
Philippe Cousineau qui l’incarne.
Affublé d’un costume « rose Pepto-
Bismol », il récite des madrigaux
devant les savantes pâmées. L’acte
III, au cours duquel Monique Spa-
ziani et Louise Turcot jouent les
groupies écervelées avant de pren-
dre micro et porte-voix pour se lan-
cer dans une violente harangue
pseudo-féministe, vaut à elle seule
le détour.
Le metteur en scène reprend plu-
sieurs éléments de son Menteur, réa-
lisé en 1999 au Théâtre Denise-Pel-
letier. Après avoir fait chanter
Paroles, paroles de Dalida aux per-
sonnages de Corneille, en guise de
prologue, il ouvre ses Femmes savan-
tes avec une fable de La Fontaine :
La grenouille qui veut se faire aussi
grosse que le boeuf. Retour aussi du
panneau d’affichage électronique
sur lequel défilent des informations
fort instructives.
Aux costumes, Denis Lavoie y va
encore une fois d’un entre-deux

vestimentaire : T-shirt et jupe bouf-
fante, cargo et jabot, robe sur pan-
talon. Dans le cas de Chrysale, cette
lavette de mari qui prend du poil
de la bête d’un acte à l’autre, le cos-
tume sert d’indicateur aux transfor-
mations du personnage. Il com-
mence la pièce en papa Bougon et
la termine avec des atours prin-
ciers. Bien pensé. En revanche,
l’idée de planter la pièce dans un
laboratoire semble plus ou moins
aboutie, bien qu’elle donne lieu à
un décor intéressant où clinique et
bordélique cohabitent.
De cette pièce, on retiendra sur-
tout une leçon, qui s’apparente à
celle de La Fontaine : mieux vaut
rester fidèle à soi-même. Un messa-
ge auquel les jeunes spectateurs du
Théâtre Denise-Pelletier pourront
réfléchir longtemps.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

LES FEMMES SAVANTES de Molière.
Mise en scène : Martin Faucher. Avec :
Denis Roy, Monique Spaziani, Caroline
Bouchard, Marie-Ève Pelletier, Jean
Turcotte, Louise Turcot, Joachim Tan-
guay, Philippe Cousineau, Sébastien
Dodge, Mireille Naggar et Benoît
McGinnis. Décor : Jean Bard. Costu-
mes : Denis Lavoie. Éclairages : André
Rioux. Au Théâtre Denise-Pelletier jus-
qu’au 14 février.

PHOTO FOURNIE PAR THÉÂTRE DENISE-PELLETIER

Louise Turcot et Monique Spaziani sont deux des femmes savantes du metteur
en scène Martin Faucher.

43 NOMINATIONS POUR VIVAFILM • JUTRA 2004!
Vivafilm est fière de vous présenter le meilleur du cinéma québécois!

PRIX DU PUBLIC • FESTIVAL DE SUNDANCE 2004

RRIITTAA

LLAAFFOONNTTAAIINNEE

CCLLÉÉMMEENNCCEE

DDEESSRROOCCHHEERRSS

LLUUCCIIEE

LLAAUURRIIEERR

BBRRUUNNOO

BBLLAANNCCHHEETT

RRAAYYMMOONNDD

BBOOUUCCHHAARRDD

DDAAVVIIDD

BBOOUUTTIINN

BBEENNOOÎÎTT

BBRRIIÈÈRREE

PPIIEERRRREE

CCOOLLLLIINN

Produit avec la participation de : Téléfilm Canada, SODEC - Société de développement des entreprises culturelles – Québec

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP "

CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON "
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION "

FAMOUS PLAYERS

CENTRE EATON "

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 "
CINÉMA GALAXY

SHERBROOKE "
CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE "
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE "

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO "

CINÉMA PINE

STE-ADÈLE "

CINÉMA

ST-EUSTACHE "
GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE "
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME "

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 "
CINÉMAS GALAXY

VICTORIAVILLE "
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL "

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 "

CINÉMA PIXEL

LOUISEVILLE " VERSION ORIGINALE FRANÇAISE
AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS

VERSION ORIGINALE FRANÇAISE
LES CINÉMAS GUZZO

LANGELIER 6 "
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) "
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL "
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN "De retour dès aujourd’hui!G
VISA GÉNÉRAL

" SON
DIGITAL

CONSULTEZ LES GUIDES-
HORAIRES DES CINÉMAS!

TRAME SONORE DISPONIBLE
SOUS ÉTIQUETTE

«Un film exquis, d'un charme irrésistible! »
Kenny Turan, LOS ANGELES TIMES

NOMINATIONS AUX JUTRA
MEILLEUR FILM
MEILLEURE RÉALISATION • MEILLEUR SCÉNARIO • MEILLEUR ACTEUR - RAYMOND BOUCHARD13

MEILLEURE ACTRICE DE SOUTIEN - CLÉMENCE DESROCHERS • MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN - BENOÎT BRIÈRE
MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN - PIERRE COLLIN • MEILLEUR SON • MEILLEUR MONTAGE IMAGE

MEILLEURE DIRECTION ARTISTIQUE • MEILLEURS COSTUMES • MEILLEURE DIRECTION DE LA PHOTOGRAPHIE • MEILLEURE MUSIQUE

www.maxf i lms.ca www.al l ianceat lant isv ivaf i lm.com

un film de JEAN-FRANÇOIS POULIOT écrit par KEN SCOTT
PRODUIT PAR ROGER FRAPPIER ET LUC VANDAL

DE RETOUR DÈS LE VENDREDI 6 FÉVRIER!13
ANS +

UN FILM DE DENYS ARCAND

4NOMINATIONS AUX CÉSARS®

M E I L L E U R F I L M
MEILLEUR RÉALISATEUR • MEILLEUR SCÉNARIO ORIGINAL • MEILLEUR ESPOIR FÉMININ - MARIE-JOSÉE CROZE

NOMINATIONS AUX JUTRA
MEILLEUR FILM
MEILLEURE RÉALISATION • MEILLEURE ACTRICE - MARIE-JOSÉE CROZE • MEILLEUR ACTEUR - RÉMY GIRARD

MEILLEURE ACTRICE DE SOUTIEN - DOROTHÉE BERRYMAN • MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN - PIERRE CURZI • MEILLEUR SCÉNARIO
MEILLEUR SON • MEILLEUR MONTAGE IMAGE • MEILEURE DIRECTION ARTISTIQUE • MEILLEUR MAQUILLAGE • MEILLEURE DIRECTION DE LA PHOTOGRAPHIE

12

NOMINATIONS AUX OSCAR®

MEILLEUR FILM EN LANGUE ÉTRANGÈRE
MEILLEUR SCÉNARIO ORIGINAL2

UNE COMÉDIE DRAMATIQUE DE ROBERT LEPAGE

####
«UN FILM DRÔLE, POÉTIQUE, PROFOND ET TOUCHANT.»

MAXIME DEMERS, LE JOURNAL DE MONTRÉAL

####
«LEPAGE EST DRÔLE ET TOUCHANT COMME JAMAIS AUPARAVANT.»

DENISE MARTEL, LE JOURNAL DE QUÉBEC

####
«UNE RÉUSSITE!»

CLAUDE DESCHÊNES, RADIO-CANADA

«IL S'AGIT DU FILM LE PLUS
HUMORISTIQUE DE LEPAGE,

REMPLI DE GAGS
ET DE CLINS D'OEIL.»

ODILE TREMBLAY, LE DEVOIR

«C'EST À VOIR!
C'EST UN MUST!»

CATHERINE VACHON, SALUT BONJOUR!

####
«LEPAGE SE RÉVÈLE,

COMME JAMAIS
AUPARAVANT AU CINÉMA,

UN SACRÉ ACTEUR COMIQUE.»
GILLES CARIGNAN, LE SOLEIL

####
«UN FILM LUMINEUX, PERSONNEL,

TOUCHANT... DRÔLE.»
MARIE-CHRISTINE BLAIS, LA PRESSE

NOMINATIONS AUX JUTRA
MEILLEUR FILM
MEILLEURE DIRECTION ARTISTIQUE • MEILLEUR MAQUILLAGE3

De retour dès aujourd’hui!G
VISA GÉNÉRAL

FAMOUS PLAYERS

PARISIEN "
CONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE

CINÉMA DU JOURNAL

NOMINATIONS AUX JUTRA
MEILLEUR FILM

MEILLEURE RÉALISATION • MEILLEUR ACTEUR - SERGE THÉRIAULT
MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN - SÉBASTIEN DELORME

MEILLEUR SCÉNARIO • MEILLEUR SON • MEILLEURE MUSIQUE
MEILLEUR MONTAGE IMAGE • MEILLEURS COSTUMES

MEILLEURE DIRECTION DE LA PHOTOGRAPHIE

10
####

Radio-Canada
####

La Presse

U n f i l m d e
L o u i s B é l a n g e r

GRAND PRIX SPÉCIAL DU JURY
PRIX DU FILM CANADIEN LE PLUS POPULAIRE

PRIX DU JURY ŒCUMÉNIQUE

FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 2003

SERGE THÉRIAULTGILLES RENAUD
SÉBASTIEN DELORMEDANNY GILMORE

G
VISA GÉNÉRAL De retour dès aujourd’hui! FAMOUS PLAYERS

CENTRE EATON "
VERSION ORIGINALE

FRANÇAISE AVEC
SOUS-TITRES ANGLAIS

CONSULTEZ LE GUIDE-
HORAIRE CINÉMA

DU JOURNAL
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REPRÉSENTATION SPÉCIALE DEMAIN!
« LE MEILLEUR FILM DE HOCKEY JAMAIS VU. »

Steve Gow, The Movie Network

« LE MEILLEUR FILM DE HOCKEY JAMAIS VU. »
Steve Gow, The Movie Network

miracle.movies.com DISTRIBUÉ PAR BUENA VISTA PICTURES DISTRIBUTION.
©DISNEY ENTERPRISES, INC.

MEGA-PLEX GUZZO

SPHERETECH 14
MD

FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND
/*

MEGA-PLEX GUZZO

LACORDAIRE 16
MDMEGA-PLEX GUZZO

TASCHEREAU 18
MDFAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL /

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT /*

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

THX
PRÉSENTÉ EN SON

À L’AFFICHE EN PROGRAMME RÉGULIER DÈS LE VENDREDI 6 FÉVRIER

(VERSION FRANÇAISE)

G
VISA GÉNÉRAL

CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS

3202758A

ARTS ET SPECTACLES

DÈS AUJOURD’HUI!G
VISA GÉNÉRAL

CINÉMA Beaubien
2396, Beaubien E. 721-6060 / SON

DIGITAL

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN /

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS

Raconté par
Philippe NOIRET

D'APRÈS LES DESSINS DE SERGUEÏ BARKHIN
COLLABORATION ARTISTIQUE ANDREÏ KHRAJANOVSKI

UNE COPRODUCTION FRANCO-ITALIENNE SOLARIS - GAM FILMS - PRODUCTEURS ASSOCIÉS ROISSY FILMS PRIMA TEVA
AVEC LE SOUTIEN D'EURIMAGES - AVEC LA PARTICIPATION DE CANAL + ET DU CENTRE NATIONAL DE LA CINÉMATOGRAPHIE - MUSIQUE ORIGINALE ANDREA GUERRA

EDITIONS MUSICALES CAM SRL - DIRECTION DE L'ANIMATION BRUNO WOUTERS - DÉCORS PATRICK CLERC - MONTAGE ALICE BOITARD - MIXAGE THIERRY LEBON /SAMY BARDET
PRODUCTION EXÉCUTIVE DANIELLE ROSENCRANZ - PRODUIT PAR STÉPHANE TCHAL GADJIEFF ET RAPHAËL BERDUGO - LIVRE DISPONIBLE AUX ÉDITIONS DU SEUIL

lechien-lefilm.com

Un film d’animation de Francis NIELSEN
D’après une fable de Tonino GUERRA

SELECTION OFFICIELLE FESTIVAL DE VENISE 2003SELECTION OFFICIELLE FESTIVAL DE VENISE 2003

« L’histoire originale captive de bout en bout :
un petit bijou à découvrir absolument ! » Le Figaro

« Ce superbe dessin animé devrait enchanter tous les publics
et s’inscrire au panthéon des plus grands. » Télérama

« Une oeuvre d’une poésie rare qui rejoint Kirikou :
un film très réussi ! » Le Film Français

« L’un des plus beaux films réalisés ces dernières années.
À ne manquer sous aucun prétexte ! » Synopsis

32
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SPECTACLES

CINÉMAS INDÉPENDANTS
AIME TON PÈRE
Cinéma Beaubien : 12h, 21h30.
ARBRES précédé de
L’ENFANT PARLE ARBRE
Cinéma Parallèle : 15h30, 19h15.
BIG FISH
Cinéma du Parc (1) : 14h10,
16h40, 19h10, 21h40.
BUENOS AIRES, MY HISTORY/
IMAGES OF THE ABSENCE
Goethe-Institut : 18h30.
CÔTELETTES (LES)
Cinéma Beaubien : 12h30, 14h30,
16h45, 19h, 21h.
Ex-Centris (salle Cassavetes) :
15h, 17h15, 19h, 21h.
FORBIDDEN PHOTOGRAPHS
Cinéma du Parc (2) : 23h.
GIRL WITH A PEARL EARRING
Cinéma du Parc (2) : 14h30, 17h,
19h, 21h.
GLOBAL MOVES
Cinémathèque québécoise (salle
Fernand-Seguin) : 19h.
GOÉMONS suivi de COLETTE suivi
de VARSOVIE QUAND MÊME...
Cinémathèque québécoise (salle
Claude-Jutra) : 20h30.
KILL BILL
Cinéma du Parc (1) : 23h30.
LE CHIEN, LE GÉNÉRAL
ET LES OISEAUX
Cinéma Beaubien : 14h, 15h45,
17h30, 19h15.
LE PEUPLE DE LA GLACE —
IL PARLE AVEC LES LOUPS
Cinéma ONF : 21h.
MILLE MOIS

Cinéma Parallèle : 21h15.
MONSTER
Cinéma du Parc (1) : 15h, 17h10,
19h20, 21h30.
PETITE LILI (LA)
Cinéma Beaubien : 12h, 21h15.
Ex-Centris (salle Fellini) : 15h15,
19h30.
ROGER TOUPIN,
ÉPICIER VARIÉTÉ
Cinéma Parallèle : 13h, 17h.
SI LE TEMPS LE PERMET — À LA
DÉRIVE — COLLECTION MISSION
ARCTIQUE
Cinéma ONF : 19h.
TOUR DE FRANCE PAR DEUX
ENFANTS — ÉPISODE 3 suivi de
L’HOMME DU LARGE
Cinémathèque québécoise (salle
Claude-Jutra) : 18h30.
TRIPLETTES DE BELLEVILLE
(LES)
Cinéma Beaubien : 14h15, 16h,
17h45, 19h30.
Ex-Centris (salle Fellini) : 13h30,.
17h30, 21h30.

MUSIQUE
POLLACK HALL DE
L’UNIVERSITÉ MCGILL
Idomeneo (Mozart). Atelier d’opéra
de l’Université McGill. Mise en
scène : Guillermo Silva-Marin :
19h30.
CHAPELLE NOTRE-DAME-DE-
BON-SECOURS
Les Boréades. Le Jeune, Guédron,
Du Caurroy, Praetorius : 20h.

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS
ou www.tribute.caprésentement à l’affiche !G

VISA GÉNÉRAL

sony.com/BigFish

UNE AVENTURE AUSSI GRANDE QUE LA VIE.
version française de big fish

version française de «SOMETHING’S GOTTA GIVE»

G
VISA GÉNÉRAL PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE ! CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES

DES CINÉMAS ou www.tribute.ca

/ SON DIGITAL
CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS ou www.tribute.ca

CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES /
LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

LACORDAIRE 16 /
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 /
FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT /

DÈS AUJOURD’HUI !

NOMINATION AUXOSCAR
MEILLEURE ACTRICE - DIANE KEATON

®

MEILLEURETRAMESONORE
NOMINATIONAUXOSCAR®

NOMINATIONS AUX BRITISH
ACADEMY FILM AWARD7 MEILLEUR FILMD

O
N
T

RELEASED THROUGH COLUMBIA
TRISTAR FILMS OF CANADA

G
VISA GÉNÉRAL

IL FAUT S’AFFIRMER POUR ÊTRE RESPECTÉ !

version originale anglaise
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La publicité, personne n’y échappe.
(Quand c’est frais c’est POM!) On dit que
nous sommes bombardés par plus de
16000 publicités par jour. (McDonald c’est
ça que j’aime!) Panneaux publicitaires,
pauses publicitaires et bien sûr le
placement de produits dans nos films et
émissions préférés.

Cette semaine, Infoman enquête sur le
phénomène récent des « plogues »

publicitaires au cinéma et à la
télévision. Vous saurez tout sur le
pourquoi et le comment de ces
publicités parfois bien camou-
flées et vous en apprendrez

davantage sur le
placement de produits
«Made in Québec». Le
Québec… Là où la
qualité n’est pas un
obstacle au bas prix!

AUJOURD’HUI,
C’EST PEPSI!

31
95

49
8A

MET EN VEDETTELE NOUVEAU TUBE DE
FEFE DOBSON,EVERYTHING

Version originale anglaise

« FFFF! THE PERFECT SCORE PASSE À L’ACTION
AVEC LA MÊME ATTITUDE NON-CONFORMISTE QUI A POPULARISÉ
THE BREAKFAST CLUB ET RISKY BUSINESS. »
Shawn Edwards, FOX-TV

MEGA-PLEX GUZZO

SPHERETECH 14/

MDMEGA-PLEX GUZZO

TASCHEREAU 18/

MD

CARNAVALCHATEAUGUAY/
MEGA-PLEX GUZZO

LACORDAIRE 16 /

MDCINEPLEX ODEON

CÔTE DES NEIGES
FAMOUS PLAYERS

ANGRIGNON /

FAMOUS PLAYERS

FAMOUS PLAYERS 8 POINTE
CLAIRE/

FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND
/*

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL /

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT /*

G
VISA GÉNÉRAL

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

À L’AFFICHE!

THX
PRÉSENTÉ EN SON

CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS32
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Transporteur officiel

www.fetedesneiges.com

Plongez au coeur de l'hiver
au 8 février 2004Du 24 janvier

Deuxième week-end À ne pas manquer
Samedi 31 janvier

L'équipe Énergie reçoit Bruno Heppell,
Sylvain Girard, Bryan Chiu, Luke Fritz,
Brad Collinson, Paul Lambert,
Philippe Girard

et les Cheerleaders
des Alouettes de Montréal
pour un match amical
de touch-football.
De 13 h à 15 h

Dimanche 1er février
Le Grand rendez-vous sucré,
un super concours de tartes
au sucre !
Gourmet et gourmand,
venez goûter et voter !
Dès midi

Vene
z patiner

sur
la patinoire

Les mystères du lac Voldeau,
en collaboration avec Loto-Québec

Pour la première fois en hiver,
des plongeurs fous sautent
dans une piscine hors-terre

de seulement 3 m de profondeur.
Leurs péripéties conduiront

l'un d'eux au sommet
d'une tour de 25 m.

Unspectacleàcouper lesouffle!

3195535A ..
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ARTS ET SPECTACLES

Idomeneo à McGill

CLAUDE GINGRAS

CRITIQUE

La production d’Idomeneo à McGill a
deux avantages : faire découvrir au
public montréalais un opéra de Mo-
zart jamais présenté ici et permettre à
une douzaine de jeunes chanteurs
(car il y a deux distributions) de
prendre de l’expérience scénique et,
avant tout, se mesurer aux atroces
difficultés de l’art vocal mozartien.
Concernant la découverte, il faut re-
connaître qu’elle se fait à travers une
production d’école, c’est-à-dire dans

des conditions qui ne peuvent être
idéales. Un Idomeneo scéniquement
génial et défendu par de très grandes
voix et un très grand chef pourrait
passer la rampe, malgré un scénario
mythologique très loin de notre sen-
sibilité, une action très lente et une
partition où ne figure aucun grand air
du catalogue mozartien et où le réci-
tatif statique, en solo ou dialogué,
prend une place démesurée.
McGill a fait de très grands efforts
pour donner visuellement et musica-
lement une dimension respectable à
l’oeuvre. Mais le résultat reste ce
qu’il est : même après bien des cou-
pures, cela fait une soirée de trois

heures, unique entracte compris, où
l’on s’ennuie copieusement. Que
ceux qui me croient sévère aillent fai-
re à leur tour l’expérience : Idomeneo
joue encore ce soir et demain soir.
En quelques mots, l’histoire se ra-
mène à ceci : le roi Idoménée devrait
immoler son fils Idamante pour re-
mercier Neptune de l’avoir sauvé
d’une tempête en mer, mais le dieu
lui ordonne plutôt d’abdiquer en fa-
veur du fils, qui montera sur le trône
avec sa bien-aimée Ilia, sous le re-
gard rageur d’Électre, qui aime aussi
le jeune homme.
De la distribution de la première,
mercredi soir (et qui revient ce soir),
se distingue d’abord Leticia Brewer,
dont on a fait une Électre punk (c’est
la mode) et qui se révèle très forte
comme chanteuse et comme comé-
dienne. La débutante nous fait vrai-
ment croire à son personnage et pro-
jette une voix puissante qui, malgré
une certaine dureté et d’occasionnels
problèmes de justesse, tranche carré-

ment sur tout ce qui l’entoure. On
peut voir là, déjà, une carrière.
Dans le rôle-titre, Marcel van Neer
fait entendre un ténor peu éclatant
mais solide, joue avec intelligence et
sensibilité et, malgré quelques diffi-
cultés, réussit de réels prodiges de
virtuosité vocale.
Idamante ayant été créé par un cas-
trat, le rôle passe de nos jours à un
ténor ou une voix de femme. McGill
a opté pour une mezzo. Mercredi
soir, nous entendions Valérie Arboit,
qui est fine, joue bien et n’éprouve
aucune difficulté à suivre la périlleu-
se ligne vocale mozartienne. L’Ilia est
plus touchante que vocalement inté-
ressante et l’Arbace est faible. Du bon
travail chez les autres. Très présent
dans Idomeneo, le choeur de quelque
20 garçons et filles, parfois placé en
impressionnants groupements, est re-
marquable de solidité et de chaleur.
L’orchestre est très convenable, bien
qu’une certaine fatigue gagne les cor-
des vers la fin.

Le metteur en scène Guillermo Sil-
va-Marin a soigné le jeu d’acteurs et
imaginé quelques bons effets scéni-
ques. Le bruit épouvantable qui ac-
compagne l’entrée de Neptune à
22 h 25 a de quoi réveiller tous ceux
qui se seraient endormis.
Le décor se ramène à quatre grandes
voiles suggérant la mer, les costumes
aux couleurs variées sont jolis et les
éclairages sont en accord avec les si-
tuations.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

« IDOMENEO, RÈ DI CRETA », opé-
ra en trois actes, livret de Giambattista
Varesco, musique de Wolfgang Ama-
deus Mozart, K. 366 (1781). Produc-
tion : Atelier d’opéra de l’Université
McGill. Mise en scène : Guillermo Silva-
Marin. Décor : Vincent Lefèvre. Costu-
mes : Mireille Vachon. Éclairages : Luc
Prairie. Choeur et Orchestre symphoni-
que de McGill. Dir. Thomas Muraco.
Première mercredi soir, Pollack Hall de
l’Université McGill. Reprises auj. et
dem., 19 h 30.

Un bel effort
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«Un film qui dérange autant qu'il fait rêver.»

Richard Boisvert, Le Soleil

«Le scénario est solide, la réalisation sévère
et les acteurs bouleversants.»

Daniel Rioux, Le Journal de Montréal

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE /

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP /

CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE /
CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON /
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION /

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE /

CINÉMA 9

GATINEAU /

CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY /
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

LACORDAIRE 16 /
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) /
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL /

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL /

CINÉMA MAGOG

MAGOG /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 /

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN /

CINÉMA GALAXY

SHERBROOKE /
MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE /

CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE /

CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY /
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE /

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO /
LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 /

CINÉMA

ST-EUSTACHE /

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE /
CAPITOL

ST-JEAN /
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 /

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD /

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES /

CINÉMAS GALAXY

VICTORIAVILLE /
CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN /

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 /

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. /

CINÉMA CAPITOL

VAL D’OR /

VERSION FRANÇAISE

AUSSI À L’AFFICHE EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE
CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE CINÉMA DU JOURNAL

présentement à l’affiche!13
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V. f. de The Butterfly Effect

ASHTON KUTCHER AMY SMART ETHAN SUPLEEASHTON KUTCHER AMY SMART ETHAN SUPLEE

13
ANS +

Présentement à l’affiche!

/ SON DIGITAL

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

LACORDAIRE 16 /
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 /
CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 /

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE /

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP /
CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE /

CINÉMA 9

GATINEAU /

LE CARREFOUR 10

JOLIETTE /

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) /
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 /
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN /

CINÉMA GALAXY

SHERBROOKE /
MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE /

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO /
CINÉMA

ST-EUSTACHE /
GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE /
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 /

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES /

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. /

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

VERSION FRANÇAISE

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL /

LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 /

CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON /
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION /

CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE /

CINÉMAS GALAXY

VICTORIAVILLE /
CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN /

CINÉMA PINE

MONT-TREMBLANT /

CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY /

GAGNANTS • FESTIVAL DU FILM DE VENISE
Prix du public - Benicio Del Toro • Naomi Watts

Prix Wella - Naomi Watts
Prix du jury - Sean Penn

version française de 21 GramsDU RÉALISATEUR DE AMORES PERROS
21GRAMMES21GRAMMES

© 2003 FOCUS FEATURES, LLC.
TOUS DROITS RÉSERVÉS.
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38 Nominations aux Oscar® • Lauréat de 9 Golden Globes® pour Vivafilm

À l’affiche!
CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

G
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Déconseillé aux
jeunes enfants
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La Presse

PRIX AUX GOLDEN GLOBE®

M E I L L E U R F I L M (DRAME)

MEILLEUR RÉALISATEUR • MEILLEURE MUSIQUE ORIGINALE4 DONT

Version française de THE LORD OF THE RINGS : THE RETURN OF THE KING

E L I J A H
WOOD

I A N
McKELLEN

L I V
TYLER

V I GGO
MORTENSEN

S EAN
ASTIN

MEILLEUR FILM
MEILLEURE RÉALISATION • MEILLEUR SCÉNARIO ADAPTÉ
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LES TRIPLETTES DE BELLEVILLE
Un film de Sylvain Chomet
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Version française de ALEXANDRA’S PROJECT
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Le nouveau film écrit et réalisé par Sofia Coppola
© 2003 FOCUS FEATURES,

LLC.
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CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 /

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE /

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ
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MEILLEURE ACTRICE - CHARLIZE THERON

NATIONAL BOARD OF REVIEW

«UNE DES MEILLEURES PERFORMANCES
DANS L’HISTOIRE DU CINÉMA.»
ROGER EBERT, CHICAGO SUN TIMES
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En
mémoire
de Charlie
Biddle
PRESSE CANADIENNE

Un an après la disparition de
Charlie Biddle, l’arrondissement
du Sud-Ouest de Montréal rend
hommage au célèbre jazzman.
Un spectacle, organisé en colla-
boration avec sa famille, se tien-
dra le 6 février à l’église Saint-Iré-
née. Déjà à guichets fermés, il
aura également lieu à l’occasion
du Mois de l’histoire des Noirs.
En plus des quatre enfants du
contrebassiste, dont Stéphanie et
Charles Biddle, Ginette Reno et le
pianiste de jazz Oliver Jones doi-
vent y partiper.
Histoire de préserver la mémoire
du célèbre jazzman montréalais,
l’arrondissement désignera en son
nom l’une des nouvelles rues
créées le long du canal de Lachi-
ne, près du marché Atwater.
De plus, une bourse Charlie Bid-
dle sera remise annuellement par
l’arrondissement pour encourager
la relève en jazz.
La présidente de l’arrondisse-
ment du Sud-Ouest, Jacqueline
Montpetit, a rappelé que Charles
Biddle fut l’un des premiers à
croire que Montréal pouvait se
hisser parmi les grandes villes
mondiales du jazz.

SÉLECTION OFFICIELLE
CANNES 2003

«La Petite Lili s’impose comme une
des plus grandes réussites de Miller»

- Luc Perreault, La Presse

la petite lilila petite lili

UN FILM DE CLAUDE MILLER
www.pyramidefilms.com
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#- ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX = AUCUN LAISSEZ-PASSER ACCEPTÉ

Prix ‘Matinée’ pour toutes les représentations jusqu’à 18H.
Adhérez à MovieWatcherMD,

le club Cinéphile le plus généreux en ville !
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2313, rue Sainte-Catherine Ouest (514) 904-1250
FORUM 22

TAKING SIDES (G) #

VEN-DIM 1:45, 4:20, 7:20, 9:50
THE BUTTERFLY
EFFECT (13+) #

VEN-DIM 1:05, 2:00, 3:45,
4:45, 6:45, 7:30, 9:30, 10:15
THE COOLER (13+) #

VEN-DIM 2:15, 4:45, 7:15, 9:45
MYSTIC RIVER (13+) #

VEN-DIM 1:00, 4:05,
7:10, 10:15
ALONG CAME POLLY (G)
VEN-DIM 1:15, 2:00, 3:30,
4:15, 5:45, 7:05, 8:00,
9:20, 10:15
GIRL WITH A
PEARL EARRING (G)
VEN-DIM 1:10, 3:20, 5:30,
7:45, 9:55
LOST IN TRANSLATION (G)
VEN-DIM 2:45, 5:10,
7:35, 10:10
TEACHER’S PET (G)
VEN-DIM 1:00, 3:00, 5:00

ALEXANDRA’S PROJECT (16+)
VEN-DIM 2:25, 5:00,
7:35, 10:05

CHEAPER BY THE DOZEN (G) #

VEN-DIM 2:10, 4:40, 7:05, 9:35

PETER PAN (G)
VEN-DIM 1:45, 4:25

IN AMERICA (G) #

VEN-DIM 2:05, 4:35, 7:10, 9:40

BIG FISH (G)
VEN-DIM 1:35, 4:25, 7:15,
8:10, 10:05

COLD MOUNTAIN (13+)
VEN-DIM 1:35, 4:55, 8:15

HOUSE OF SAND
AND FOG (13+)
VEN-DIM 1:40, 4:35,
7:30, 10:25

SOMETHING’S
GOTTA GIVE (G)
VEN-DIM 1:20, 4:10, 7:05, 9:55

THE LAST SAMURAI (13+)
VEN-DIM 1:45, 5:10, 7:35, 8:35

21 GRAMS (13+)
VEN-DIM 1:35, 4:30,
7:25, 10:25

(16+) #

VEN-DIM 1:30, 2:15, 4:10,
5:00, 7:00, 7:50, 9:45, 10:30

POUR UNE PRE-VENTE DES BILLETS www.moviewatcher.com
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ARTS ET SPECTACLES

BBM a sous-estimé
les auditoires de Radio-Canada
HUGO DUMAS

TÉLÉVISION
hdumas@lapresse.ca

La maison de sondages BBM, qui
chiffre l’écoute de la télévision, a
admis hier avoir sous-estimé les
auditoires de nombreuses émis-
sions de Radio-Canada entre le
1er septembre 2003 et le 18 jan-
vier 2004, une erreur technique
qui a fait perdre des milliers de
dollars à la SRC en revenus pu-
blicitaires.
La cause du problème ? Selon
Robert Langlois, vice-président
québécois de la firme BBM,
l’écoute de certains foyers du
Québec a été comptabilisée com-
me étant de l’écoute à l’extérieur
de la province, en raison d’un
mélange dans les signaux satelli-
tes. L’erreur n’a touché que Ra-
dio-Canada, les autres grands ré-
seaux étant épargnés.
En télévision, les cotes d’écoute
sont le nerf de la guerre. Même si
elles ne témoignent pas toujours
de la qualité d’une émission, el-
les décident souvent de sa vie ou
de sa mort et influencent donc ce
qui passe ou non au petit écran.
BBM a publié hier une liste ré-
visée des émissions touchées par
l’erreur et, en moyenne, les audi-
toires des deux tiers d’entre elles
ont gonflé d’entre 3 % et 6 %. Par
exemple, le premier épisode de
Grande Ourse a été vu par
1 467 000 personnes, et non
1 346 000 comme on le croyait
auparavant. Les 71 épisodes de
Virginie diffusés entre le 1er sep-
tembre et le 18 janvier ont été re-
gardés en moyenne par 619 000
personnes et non 580 000, une
différence de 39 000 téléspecta-

teurs. Et l’auditoire moyen des
deux premiers épisodes des Bou-
gon a fait un saut de 122 000 té-
léspectateurs, tandis que celui du
gala de l’ADISQ a bondi de
71 000.
La porte-parole de la télévision
française de Radio-Canada, Ma-
rie-José LeBlanc, estimait hier
que l’erreur technique de BBM
avait fait perdre à SRC « d’impor-
tantes sommes d’argent » en re-
venus de publicité. Le montant
exact n’a pas être précisé hier.
Pour en finir avec les chiffres,
parce que ça peut devenir fran-
chement ennuyeux, mentionnons
que l’épisode des Bougon de mer-
credi a obtenu un auditoire de
2 292 000 personnes, son plus
haut jusqu’à présent.

« Nous sommes hyper-heureux.
Surtout que c’est la première sé-
rie que je produis, mais que je
n’écris pas. Le Québec a vraiment
pris ces personnages-là en affec-
tion », souligne la productrice
des Bougon, Fabienne Larouche.

Madame la
directrice
Notre prédiction a été confirmée
hier : Denise Filiatrault a été nom-
mée directrice de la Star Académie,
qui ouvrira ses portes le 15 février
à Sainte-Adèle. L’an dernier, cette
tâche incombait à Josélito Mi-
chaud, qui a choisi de ne pas reve-
nir cette année.

En plus de ses nouvelles fonctions
qui incluront le fameux debriefing
du dimanche soir, Mme Filiatrault
continuera de donner des cours
d’interprétation scénique et de
théâtre aux aspirantes stars. A-t-el-
le une idée du potentiel de la nou-
velle cuvée ? « Je n’en ai aucune
idée. Je vais les découvrir en même
temps que vous autres », indique
Mme Filiatrault. Selon elle, « on ne
fait pas des chanteurs en huit ou
neuf semaines, mais on peut leur
donner un bon coup de main ». Re-
connue pour son franc-parler, De-
nise Filiatrault a l’intention de
donner l’heure juste aux académi-
ciens. Mais pas n’importe com-
ment. « Il y a une façon de dire les
choses. Je ne suis pas brusque, ça
devient un mythe, tout ça. Oui, je
suis nerveuse, impatiente, mais pas
avec les jeunes », note-t-elle.
Et comme Denise Filiatrault possè-
de une maison à Sainte-Anne-des-
Lacs, les déplacements vers Sainte-
Adèle, où est situé le manoir Péla-
deau, seront beaucoup plus courts.
En plus de son travail à Star Acadé-
mie 2, Mme Filiatrault terminera le
montage de son film Ma vie en ci-
némascope sur Alys Robi, qui de-
vrait être sur nos écrans autour de
Noël 2004.

Michèle chez
le chirurgien
Est-ce une première à la télévision
québécoise ? Le premier épisode de
la deuxième série sur la chanteuse
Michèle Richard, qui entrera en
ondes à MusiMax en septembre,
nous montrera la chanteuse chez...
un chirurgien esthétique.
Selon le producteur Guy Villeneuve
de la maison Fair Play, Michèle Ri-
chard n’est pas allée consulter ce
spécialiste pour de simples injec-
tions de Botox, mais pour une opé-
ration importante qui a nécessité
« quelques jours » d’hospitalisation.
La procédure médicale — on ignore

laquelle — n’a cependant pas été fil-
mée. « C’est costaud. Michèle Ri-
chard est très courageuse. Les gens
n’osent jamais parler de chirurgie es-
thétique. Michèle nous a dit : tout le
monde le fait, mais personne n’en
parle », indique Guy Villeneuve.
L’équipe de Fair Play a suivi Michè-
le Richard avant et après sa consulta-
tion médicale. « On ne voit pas
l’opération, mais on voit toutes les
démarches », dit le producteur. Le
tournage de la série de six épisodes
de 30 minutes, série qui n’a pas en-
core de titre officiel, n’est pas encore
terminé. Guy Villeneuve, qui préfère
les termes docu-soap ou docu-feuil-
leton à celui de téléréalité pour son
projet, aime bien travailler avec Mi-
chèle Richard, une vraie pro. « Mi-
chèle a respecté notre deal. Il y a
plein de scènes qu’elle a détestées,
mais elle a respecté l’entente : nous
n’avons rien modifié de ce qu’elle a
demandé », ajoute-t-il.
S’il avait le choix parmi toutes les
vedettes québécoises pour une autre
série, Guy Villeneuve choisirait de
filmer la vie du rockeur Éric Lapoin-
te. « Ce serait un super bon choix. Il
vit dans un univers très masculin.
Mais nous ne l’avons pas encore
pressenti », souligne-t-il.

Refus pour
Les Gagnants
Par ailleurs, TVA vient de refuser
le projet Les Gagnants de la boîte
Fair Play, qui proposait de suivre, à
la sauce téléréalité, des familles
québécoises nouvellement million-
naires. Le concept ? Filmer ces fa-
milles en permanence après leur
gain à la loterie et découvrir com-
ment tout cet argent influence leur
vie. On se souviendra de ce qui
était arrivé aux Lavigueur après
qu’ils eurent raflé un magot de 7,6
millions au 6/49 au milieu des an-
nées 80 : le clan s’était déchiré. Le
projet Les Gagnants est entre les
mains des patrons à Télé-Québec.

PHOTOMARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE ©

Michèle Richard « ose » lever le voile sur sa chirurgie esthétique dans la deuxième
série du « docu-feuilleton » qui lui est consacré à MusiMax. Il faudra hélas !
attendre le mois de septembre pour assister à ce grand moment de télévision.
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THÉRÈSE PARIS IEN
COLLABORATION
SPÉCIALE

19H00 r
J.E.
Des gens qui portent des
noms d’artistes promettent
un bottin publicitaire à des
commerçants afin de leur
soutirer des milliers de
dollars.

20H00 a
LA FUREUR
Invités : Andrée Watters,
Lulu Hughes, Mathieu-le-
lofteur et le gagnant de
Canadian Idol, Ryan
Malcolm.

21H00 a
ZONE LIBRE
À qui confiez-vous vos fonds
de retraite ? Qui vérifie les
compétences de ceux qui
gèrent votre argent ? Un
petit test vous permettra de
connaître le risque auquel
vous êtes exposé. En
deuxième partie : ces fous du
surf toujours à la recherche
des plus grosses vagues.

21H00 A
À LA DI STASIO
Une émission sympathique,
pleine de fous rires, avec
Josée di Stasio et Gilbert
Sicotte. Ces deux-là
s’amusent à concocter des
pizzas avec des artichauts, de
la menthe, du lard salé, du
fromage asiago... Miam-
miam !

21H30 RDS

TENNIS : OMNIUM
D’AUSTRALIE
C’est la finale féminine ce
soir. Demain à 22 h, ce sera
au tour des hommes.

23H35 g
THE TONIGHT SHOW
WITH JAY LENO
Jay Leno reçoit Arsenio Hall,
animateur de Star Search,
Sofia Coppola, réalisatrice de
Lost in Translation qui a
remporté trois Golden
Globes le week-end dernier
et Kelly Clarkson.

.

Aujourd'hui
(17:00)

L'union fait
la force

Infoman Palmarès /
Mes Aïeux

La Fureur / Mathieu Gaudet,
Andrée Watters, Ima

Zone libre / Le risque
fiduciaire; les fous du surf

Le Téléjournal/Le Point Christiane Charette en direct /
Sylvie Léonard, Béatrice Picard

Le TVA
18 heures

Ultimatum J.E. / Une tour qui émet des
ondes négatives à Joliette

LA FIN DU MONDE (5)
avec Armand Assante, Rachel Ward (2/2)

Le TVA JEUX DE POUVOIR (5)
avec John Travolta, Harry Belafonte (22:33)

Macaroni
tout garni

Banzaï! Malcolm Diabolo
menthe

Poudre
d'escampette

...National
Geographic

À la di Stasio / La Pizza Belle et Bum / Antoine Gratton, Nancy Dumais,
Noir Silence, Guylaine Tremblay

Diabolo menthe

Le Grand
Journal (16:30)

Flash / Martin
Matte

La Porte des étoiles ALERTE NOIRE (4)
avec Radha Mitchell,Vin Diesel

Le Grand Journal 110% Paris
érotique

News Access H. eTalk Daily Joan of Arcadia Charmed Third Watch CTV News News

eTalk Daily Jeopardy

CBC News: Canada Now Road Again ...for Laughs ...Air Farce This Hour... Red Green American... The National The National ZeD (23:25)

Simpsons ABC News Will & Grace George Lopez Married... Hope & Faith ...Bonnie 20/20 Frasier Night. (23:35)

News CBS News E.T. Joan of Arcadia JAG The Handler News Late... (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... Dateline NBC Ed Third Watch Tonight... (23:35)

The Newshour BBC News Vermont... Now with Bill Moyers Washington Wall Street Vermont Film Showcase Bus. Report Charlie Rose

BBC News Nightly Bus. The Newshour Roadside... Wall Street Find! ...Museums Now with Bill Moyers BBC News

City Confidential American Justice COLUMBO: BUTTERFLY IN SHADES OF GREY (5) avec Peter Falk Between the Lines Third Watch

Sol et Gobelet Moi et l'autre Blanche LA VIE, C'EST SIFFLER (4) avec Luis Alberto Garcia, Coralie Veloz LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA MER (4) avec Jeanne Moreau

Videos Sir Arthur Conan Doyle's... MovieTV Banff... FOR LOVE OR COUNTRY: THE ARTURO SANDOVAL STORY (5) avec Andy Garcia Law & Order

Dossiers FBI / Tueur de flics Dossiers Justice Autopsie Le Nouveaux Détectives NYPD Blue Sexstar

Jeux de vie Montréal en évolution Commission scolaire... Centre... de l'automobile Entre l'arbre et l'école Planète Terre

Expedition Discovery / Sand Daily Planet Crime Time: Forensic Evidence Exhibit A The FBI Files / Human Prey Daily Planet

Planet Food Évasion... ...Jardins ...Italie ...du monde ...l'hiver Zone limite Maeva Évasion... Les Routes oubliées

Amanda Show ...Stevens Teen Angel THE STUPIDS (5) avec Tom Arnold CROCODILE DUNDEE II (5) avec Paul Hogan Batman (22:37) Smart Guy

Seinfeld That '70s Show Seinfeld ...Behavior World's... Boston Public Reba What I Like Grounded... Like Family

Global News National Train 48 E.T. Andromeda The Handler Global News Sports

Les deux font la loi 30 journées... Mystères / Momie JAG PALE RIDER (4) avec Clint Eastwood, Sydney Penny

Greatest Journeys on Earth JAG Masterminds Manhunt History Mini-Series / Moll Flanders (2/2) JAG

Zoo Diaries Dogs, Jobs Fashion File The Goods Extra Matchmaker Bridezillas Say yes... ...Weddings The Goods Matchmaker

Qu'est-ce qui fait courir... Le Top 20 MusiMax Musicographie / Joni Mitchell Nostalgia / Joni Mitchell Cocktail... Les Succès Musicographie / Joni Mitchell

Top5M+... Top5M+... Box Office Made in... Décompte MusiquePlus Karaoclip Banzai Bécosse... ...la peau de ...attaquent

Cia Montreal That '70s 7 Giorni Soul Call Foco Latino Teleritmo 20/20 Cosmopolis Late... (23:35)

BBC News CBC News CBC News Hemispheres >play The National The Passionate Eye / A Dangerous Mind Hemispheres

Le Journal Cap. Actions Le Monde ...artistes Stalingrad, l'anéantissement Le Téléjournal/Le Point Voyage à Burning Man Le Journal RDI

Sports 30... Sports 30 La Ligue... Homme, fort Boxe / Scott Pemberton - Omar Sheika Tennis / Omnium d'Australie - finale féminine Sports 30 Ski Mag

Brigade des mers Tout le monde aime Raymond Les Experts Amy JOSÉPHINE ANGE GARDIEN: LE STAGIAIRE avec Mimie Mathy

This Hour... Made in... Poltergeist Cold Squad Bliss Kink Oz Red Shoe Diaries (23:13)

PSI Factor Buffy the Vampire Slayer Stargate SG-1 Witchblade WOLFEN (4) avec Albert Finney, Diane Venora

Sportsnetnews NBA Action NBA Basketball / Pistons - Raptors Sportsnetnews The Business NHLPA's...

Degrassi... Visez... mille Panorama Rythmes du monde BARBEROUSSE (2) avec Toshiro Mifune,Yuzo Kayama

Clean Sweep Trading Spaces: Family While you were out What not to Wear While you were out

Off the Record Sportscentre ...Hockey Hockey / Maple Leafs - Thrashers Tennis / 2004 Australian Open Sportscentre

J. Bravo Sacré Andy! Yakkity Yak Ratz Porcité Kaput et... Les Simpson Henri, gang Clone High Quads! Les Simpson Déchiqueteurs

On a tout essayé (18:10) Journal FR2 Thalassa / Escale au Vietnam Aventuriers des îles oubliées Le Journal Passepart d. La Crim'

Tracey... Swap TV Antiques Roadshow Studio 2 Heartbeat Inspector Morse Diplomatic... Studio 2

Cuisinez avec Jean Soulard Décore ta vie Métamorphose C'est ma vie Pour un flirt à New York! Le sexe dans tous ses ébats Diagnostic: inconnu

... (16:30) Sac Ados Accès.com Le Guide de l'auto Majeurs et Avertis Doc Lapointe Ma maison Café Internet

Edgemont ...justiciers Smallville Charmed Vice Versa ...galaxie

Spongebob... Armada Yu-Gi-Oh ...the Zodiac Dragon Ball Spider-Man Samurai Jack Inu Yasha Reboot

Au-delà du réel Métal hurlant Fastlane Alias Robots Wars Jeremiah
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ARTS ET SPECTACLES

KATE BOSWORTHDREAMWORKS PICTURES PRESENTS A FISHER/WICK PRODUCTION A ROBERT LUKETIC FILM “WIN A DATE WITH TAD HAMILTON!”

WILLIAM S. BEASLEY GAIL LYONEXECUTIVE
PRODUCERS DOUGLAS WICK AND LUCY FISHERPRODUCED

BY VICTOR LEVINWRITTEN
BY

ROBERT LUKETICDIRECTED
BY

DISTRIBUTED BY DREAMWORKS DISTRIBUTION LLC TM & © 2004 DREAMWORKS LLC

Soundtrack Available on
Aware / Columbia /

Sony Music Soundtrax

TOPHER GRACE JOSH DUHAMEL WITH SEAN HAYES AND NATHAN LANE EDWARD SHEARMURMUSIC
BYAND DARREN HIGMANLAURA WASSERMANMUSIC

SUPERVISORS

Les Critiques Sont En Amour Avec Tad

version française de WIN A DATE WITH TAD HAMILTON

«Un film de sortie romantique…
pourUne Bonne Soirée,
ne manquez pas ‹Tad Hamilton.›»

Claudia Puig, USA TODAY

«Une Comédie
Romantique Charmante

et des plus divertissantes.»
Bruce Kirkland, THE TORONTO SUN
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Du réalisateur de «BLONDE ET LÉGALE»

FAMOUS PLAYERS

CARR. ANGRIGNON /

CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) /
CINÉMA CARNAVAL

CHÂTEAUGUAY /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

LACORDAIRE 16 /
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL /

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL /
FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 /

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT /

CINÉMA GALERIES

AYLMER /

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE /

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP /

CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE /
CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON /
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION /

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE /

CINÉMA 9

GATINEAU /

CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY /
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE /

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) /
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 /

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN /

CINÉMA GALAXY

SHERBROOKE /
MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE /

CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE /

CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY /
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE /

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO /
LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 /

CINÉMA

ST-EUSTACHE /

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE /
CAPITOL

ST-JEAN /

CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 /

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES /

CINÉMAS GALAXY

VICTORIAVILLE /
CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 /

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. /

/ SON
DIGITAL

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

G
VISA GÉNÉRAL DÈS AUJOURD’HUI

DÉSOLÉ,
LAISSEZ-PASSER

REFUSÉS

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES
DES CINÉMAS ou www.tribute.ca

32
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PHOTO FOURNIE PAR ONF

Les Seigneurs de l’Arctique illustre les effets du réchauffement climatique sur la faune nordique, par exemple sur
les habitudes de chasse des ours.

Le démon des glaces
ALEKSI K . LEPAGE
COLLABORATION SPÉCIALE

Maudit qu’il fait donc froid, pen-
sez-vous. Et dire qu’on nous prend
pour un peuple de nordiques ! De
quoi aurions-nous l’air dans le vrai
Grand Nord ?

Sans doute pour nous rappeler un
peu à l’ordre par ces temps fris-
quets, le Cinéma ONF propose,
jusqu’au 4 février, quelques oeu-
vres documentaires portant sur
l’Arctique, sur la vie qui y grouille
et les gens qui l’habitent. Car l’Arc-
tique n’est évidemment pas qu’un
vaste désert de glace, même si ce
n’est pas précisément une zone de
surpopulation...
Le Grand Nord est menacé. S’il est
un coin du monde qui subit les
mauvais traitements qu’on inflige à
la planète, c’est celui-là. Les films
présentés ici (dont plusieurs de la
collection Mission Arctique), sans être
des pamphlets, sont à orientation

écologiste. Les Seigneurs de l’Arctique,
de Caroline Underwood, explore la
faune nordique et cherche à mieux
comprendre les effets du réchauffe-
ment sur ses habitudes et ses com-
portements. On y apprend que,
pour certaines créatures, la glace est
un élément vital : les ours, entre
autres, pourchassent leurs proies
sur ce terrain glissant ; s’il vient à
fondre, l’animal sera privé de nour-
riture. Suit dans ce programme
double Menaces sur le toit du monde,
ou tout ce que nous devrions savoir
sur le grave problème du réchauffe-
ment global. Cette édifiante vulga-
risation a valu à Alain Belhumeur
un prix d’excellence au Festival du
film scientifique de Québec.
Il n’y a pas que la nature qui soit
mise à rude épreuve en ces froides
contrées, la culture aussi y est sé-
rieusement menacée. Carlos Fer-
rand consacre Le Peuple de la glace au
sort des Inuits et à leurs réactions
face à la menace du réchauffement
par un captivant montage de ren-

contres et d’entrevues. Née au Nu-
navik, devenue montréalaise, Eli-
sapie Isaac s’inquiète dans Si le
temps le permet de l’avenir de ses
compatriotes, qui ne savent plus
trop comment entretenir leur cultu-
re et leurs traditions propres et du
même coup participer à l’évolution
des sociétés actuelles. Suit À la déri-
ve de Patricio Henriquez, qui inter-
roge quelques spécialistes particu-
lièrement préoccupés et ces Inuits
qui doivent à présent composer
quotidiennement avec les symptô-
mes du réchauffement.
Enfin, le superbe Il parle avec les loups
(en programme double avec Le Peuple
de la glace), autre projet de Carlos Fer-
rand, s’immisce dans la vie ordinaire
d’un couple qui ne l’est pas du tout,
les Pageau (Michel et Louise), qui,
dans son repaire de l’Abitibi, consa-
cre son temps aux bêtes sauvages
blessées, qu’il libère dans la nature
après les soins. Allez ! Mettez sept
tuques et 15 foulards et bravez le
froid jusqu’au cinéma ONF.

VISITEZ WWW.WARNERBROSCANADA.COM

(Version française de The Big Bounce )

SORTEZ DU FROID ET VENEZ VOUS RÉCHAUFFER!

MEGA-PLEX GUZZO

SPHERETECH 14/

MDMEGA-PLEX GUZZO

TASCHEREAU 18/

MDCINÉMA PINE

STE. ADELE /CARNAVALCHATEAUGUAY/

LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10/
MEGA-PLEX GUZZO

LACORDAIRE 16 /

MDCINEPLEX ODEON

CÔTE DES NEIGES
FAMOUS PLAYERS

DORVAL 4 /
FAMOUS PLAYERS

ANGRIGNON /
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND
/*

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL
FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT /*

LAURIERVICTORIAVILLE
CINÉ-ENTREPRISE

TRIOMPHE LACHENAIE
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE/
CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD/
CINÉ-ENTREPRISE

ST. BASILE
CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY
FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIERES

CARREFOUR DU NORD

ST. JEROME
GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE
MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE/
CINÉMA 9

ROCK FOREST
CINEPLEX ODEON

BIERMANS SHAWINIGAN
CINEPLEX ODEON

CHATEAUGUAY ENCORETERREBONNE 14/
MEGA-PLEX GUZZOMDCINÉMA ST. LAURENT

SOREL-TRACY/

LES CINÉMAS GUZZO

STE. THERESE 8/
CINÉ-ENTREPRISE

JONQUIERE
CINEPLEX ODEON

DORION CARREFOUR
CINEPLEX ODEON

DELSON PLAZA
CINÉ-ENTREPRISE

CINEMA DU CAP
CINEPLEX ODEON

ST. BRUNO
CINEPLEX ODEON

BOUCHERVILLEJACQUES-CARTIER 14/
MEGA-PLEX GUZZOMD

MEGA-PLEX GUZZO

PONT-VIAU 16
MD

/
GROUPE MATHERS

ST. EUSTACHE/
CINEPLEX ODEON

LASALLE
LES CINÉMAS GUZZO

LANGELIER 6/
CINEPLEX ODEON

QUARTIER LATIN
FAMOUS PLAYERS

STARCITÉ MONTREAL /

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

VERSION FRANÇAISE

À L’AFFICHE!

G
VISA GÉNÉRAL

DÉCONSEILLÉ AUX
JEUNES ENFANTS

THX
PRÉSENTÉ EN SON

CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS

3202761A

21h
À la di Stasio
Quatre variétés. Au chèvre, au prosciutto,
au bocconcini ou au porcini.

Ça c’est de la pizza!

Ce soir...

Télé-Québec, ça change de la télé

20 h
La poudre
d’escampette
Une gamme de surprises avec André Gagnon
dans sa région du Bas-Saint-Laurent.
Réalisation-coordination : Martin Roy

22 h
Belle et Bum
Noir Silence, Nancy Dumais, Antoine Gratton,
Guylaine Tremblay...
Animation : Normand Brathwaite

31
59
60
2A

..

Tous les dimanches dans

INFORMATION,
PRÉVENTION,
SOLUTION
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C’est à reculons que mon père
est devenu membre de l’Ordre de
Jacques-Cartier. Il n’avait rien
contre la diffusion de la foi catholi-
que, bien au contraire, à condition
cependant que ce soient d’autres
que lui qui s’en chargent. Il n’avait
rien non plus contre la promotion
économique des Canadiens fran-
çais, et la politique de l’achat chez
nous lui semblait une application
élémentaire du gros bon sens, par-
ticulièrement si ses concitoyens
l’appliquaient en allant acheter
dans son magasin. Mais il n’aimait
pas les secrets et les cachettes, et
encore moins les témoignages d’ad-
miration pour la France de Pétain:
autant dire que ses compatriotes
s’étaient battus en vain et que Phi-
lippe était mort pour rien.
S’il a toujours religieusement

payé ses cotisations, il n’a jamais
dépassé le rang de commandeur.
Peu intéressé par les intrigues et
les grandes questions idéologiques,
il se contentait de soutenir la So-
ciété du bon parler français, de
s’abonner au Devoir et d’écrire de
temps à autre au maire, qui faisait
aussi partie de l’Ordre, pour lui de-
mander de donner des noms fran-
çais aux rues de la ville.
Pour le reste, il se faisait discret.
Il n’a jamais beaucoup aimé La

Patente, mais il avait besoin d’une
de ces petites sociétés que la
grande société fournit aux timides,
et qu’on appelle une organisation.
Il avait surtout besoin d’une poi-
gnée de main secrète et des con-
tacts qui lui permettraient de se
livrer à la seule activité politique
qu’il ait jamais eue à coeur: veiller
aux intérêts de sa famille – quelle
que soit cette famille.
Dès le lendemain de son initia-

tion, il échangerait une poignée de
main secrète avec le gérant de ban-
que, avec qui il parlerait longue-
ment de l’avancement économique

F I L L I O N E T F R È R E S de François Gravel

- 44 -

clients – à qui il accorderait tou-
jours une réduction secrète – et lui
ferait bénéficier d’importantes re-
mises chez ses fournisseurs. Cela
valait bien qu’on supporte d’inter-
minables discours, qu’on rentre
aux petites heures du matin et
qu’on subisse les interrogatoires
d’Annette.
– Peux-tu me dire d’où tu viens,

toi? C’est quoi, l’idée de s’habiller
comme pour la messe, un samedi
soir?
Impossible de ne pas répondre à

sa mère. Impossible non plus de lui
dire la vérité. Parmi les nombreu-
ses promesses qu’il a faites pour
entrer dans l’Ordre de Jacques-
Cartier, Louis a dû s’engager à ne
jamais dévoiler son engagement à
quelque femme que ce soit, fût-elle
son épouse, fût-elle sa mère. Les
femmes ont de nombreuses quali-
tés, avait dit le grand chancelier,
mais il est dans leur nature de ne
pas savoir tenir un secret. Si votre
femme pose des questions à propos
de nos réunions, il faut lui expli-
quer, très calmement, qu’elle n’a
rien à craindre de ce qui s’y passe
et qu’il est de son devoir d’épouse
catholique de faire confiance à son
mari. Évidemment, a-t-il aussitôt
ajouté, rares sont ceux parmi nous
qui ont la chance d’avoir des épou-
ses aussi vertueuses. Comme la cu-
riosité fait aussi partie de la
nature féminine, et comme une
femme est souvent prête à tous les
moyens pour arriver à ses fins
lorsque sa curiosité est excitée, il
vaut mieux être réaliste: si votre
épouse vous pose des questions,
mentez.

des Canadiens français et des ver-
tus de l’achat chez nous. Il passe-
rait rapidement sur son manque
presque total de capital, mais
s’étendrait sur son expérience
comme gérant des ventes et parle-
rait enfin de ses frères, qui ont le
coeur à la bonne place, comme tous
ceux de sa race, et avec qui il veut
fonder un magasin de meubles qui
s’appellerait Fillion et frères, un
nom qui met en valeur la famille
canadienne-française, et ils vont
réussir, c’est sûr – pour autant évi-
demment qu’ils aient l’appui d’une
banque canadienne-française.
Le banquier, Maximilien Hotte,

portait des lunettes de corne, il
était doté d’une voix à chanter des
kyrie, et il était quatrième grand
chancelier de l’Ordre de Jacques-
Cartier.
Heureusement qu’il y avait La

Patente, tout compte fait: comment
Louis aurait-il trouvé les mots pour
convaincre un banquier écossais?
En plus de lui fournir du finance-
ment, l’Ordre lui amènerait des
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